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AUTEURS & ACTEURS mm

Un de mes amis, auteur de plusieurs scenarios
d'une belle tenue artistique, me communique une
reflexion que mon dernier article lui a suggeree.

La raison qui eloigne du cinema les ecrivains
dramatiques ne serait pas umquement fondee sur
les prix de famine payes aux scenaristes. C est
d un point de vue plus eleve que les litterateurs
envisageraient la question et, d apres mon ami,
leur manque d'enthousiasme vient surtout de

1 absence de rhetorique au cinema. Les ecrivains,
pour la plupart, ecrivent par plaisir; la forme est
leur principal souci, le style, leur plus chere pre¬
occupation.

Ecrire une belle page, mettre en relief une

phrase brillante et de noble allure, assembler dans
une forme harmonieuse les mots de notre belle
langue, voila, certes! qui honore grandement nos
auteurs dramatiques et, pour ma part, je desire
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fort que ce soit a ces hautes considerations qu'il
faille attribuer le dedain manifeste par eux pour
le cinema.

En ce cas, ceux qui reclament une htterature
speciale et particuherement adaptee a l'ecran,
auraient raison. Les hommes de talent a imagi¬
nation fertile qui se consacreraient a l'art cinema-
tographique devraient s'adapter d'une fa^on exclu¬
sive a ce genre de htterature, laquelle aurait ses

regies, ses exigences, tout comme le theatre.
Mais alors c'est un veritable art nouveau, quoi

qu'en pensent les pontifes. Depouille de l'admi-
rable moyen qu'est le Verbe, le cinema, pour
emouvoir, pour mstruire, pour provoquer le rire
ou les larmes, pour traduire les sentiments et
exalter les passions, devra faire preuve de qualites
artistiques autresque la htterature. Et si Ton songe

que le public, auquel s'adresse le film, est dixfois
plus nombreux que celui que peut atteindre le
theatre, on conviendra que cet art nouveau est
appele a un developpement digne d'attention
et bien capable de seduire pas mal de gens de
valeur qui cherchent leur voie.
Si, dans un scenario, la brievete et la concision

obhgatoires du texte, mterdisent tout luxe de
style, il y a bien d'autres elements oil l'auteur
peut donner libre cours a son imagination et
a son genie.

Sins parler des sous-titres qui pourraient, sans

inconvenient, etre ecrits dans un fran^ais colore
et pur, 1'ordonnance des scenes, leur succession

graduee amenant l'effet au moment opportun,
le choix du cadre, l'attitude des personnages, leur
groupement, l'eclairage, le plan, etc., sont autant
de sujets oil l'lmagination et le gout artistique de
l'auteur peuvent se developper dans le sens du
beau et de la perfection.
Mon ami le scenariste, qui a du tact, a eu la

discretion de ne pas me faire grief de la phrase
oil je deplore 1'indigence de notre actuelle htte¬
rature cinematographique. Je lui dois pour cela
une petite rectification. L'indigence en question,
pour etre d'ordre general, n'est pas necessairement
absolue et quelques oeuvres, specialement ecrites
pour le cinema, sont deja de nature a indiquer
la route que doivent suivre ceux qui pretendent
elever l'ecran au meme niveau artistique que la
peinture, la sculpture, la htterature ou la musique.

J'ignore si je vivrai assez longtemps pour voir
le cinema a l'lnstitut; mais ce qu'il y a de certain
c'est qu'il y aura sa place un ]our et qu'il 1'occu-
pera dignement.

Cette digression nous a quelque peu ecarte du
sujet que je m'etais promis de traiter aujourd'hui.
II s'agit des interpretes et c'est peut-etre de toutes
les questions, la plus delicate. Elle se pose, en
France du moins, de la fa^on la plus aigue, car
c'est surtout dans le domaine de l'interpretation
que nous croupissons dans une deplorable infe-
norite.

A cjuoi cela tient-il? Pourquoi cette lamentable
pauvrete dans la hste des acteurs cinematogra-
phiques fran^ais alors que nos theatres possedent
des troupes considerees a bon droit comme les
premieres du monde?
Loin de moi la pensee de chercher au theatre

des acteurs cinematographistes. La, comme en

htterature, il y a une ligne de demarcation bien
nette et le plus legitimement illustre de nos come-

diens peut fort bien etre un deplorable interprete
\ 1 ♦ /
a I ecran.

Seulement, le scrupule qui retient les auteurs

dramatiques, n'encombre pas la conscience des
acteurs en general et nos etoiles acceptent volon-
tiers, recherchent meme les occasions de preter,
a defaut de talent, le retentissement de leur nom,
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pour le mettre en vedette dans la distribution
d un scenario.

Et le film n'en est pas plus reluisant pour cela.
La question materielle ne se pose pas ici comme

pour les auteurs et ce n'est pas la modicite des
cachets qui eloigne du film les acteurs et les actrices
de talent. Je n'en veux pour preuve que la vague
innombrable de jeunes gens, et principalement
de jeunes femmes qui submerge nos scenes de
theatre ou de music-hall, et qui se contentent,
non seulement de salaires lnfimes, mais encore de
roles tellement effaces qu'il leur est impossible
d'y montrer le talent que beaucoup d'entre eux

possedent.
Pourquoi nos editeurs et nos metteurs en scene

ne vont-ils pas recruter leurs interpretes parmi la
foule des histrions en herbe qui possedent, en
outre des qualites plastiques indispensables, le
feu sacre qui fait eclore les etoiles? Pourquoi
semblons-nous condamnes a subir l'eternelle demi-
douzaine d'interpretes qui ont fait flores alors que

le cinema sortait a peine de la periode de taton-
nements, mais dont le jeu desuet, les gestes pre-
tentieux et la... plastique dehquescente ne cadrent
plus avec la perfection technique et les progres
de la mise en scene ?
Cest probablement parce que l'art cinemato¬

graphique n'a pas evolue d'une fagon uniforme
dans toutes ses branches. On s'est fie a l'impro-
visation et aux grandes facultes d'adaptation de
notre race sans se rendre compte qu'il y avait,
en outre des exigences purement impulsives,
d'impitoyables necessites techniques. En un mot :

un metier qu'il faut apprendre et pour lequel nous

manquons de maitres experimentes.
Voila ce que nos concurrents americains ont

compris, eux : et c'est la tout le secret de leur
force.

J'essaierai de l'exphquer dans mon prochain
article.

P. SIMONOT.
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Les Etoiles favorites du Cinema Americain
PAR

Mme Adele HOWELLS (notre correspondante de New-York)

*(*•

Florence REED

Nous sommes ici en presence d'nne personnalite
tout a fait speciale et dont l'autorite artistique dornine
nettement l'ensemble des protagonistes les plus en
renom de la production americaine.
A l'encontre de ce qui se passe habituellement,

Florence Reed a vu son succes s'affirmer avec la meme
puissance a l'ecran que sur la scene. Artiste, dramatique
remarquable, celebre dans les principaux theatres des
Etats-Unis, elle s'est revelee du premier coup une incom¬
parable interprete cinematographique.
Un de ses premiers films, Dancing Girl, est encore

dans la memoire de tous les amis de l'ecran.
Dans le fameux Chu Chin Chow, oil elle interpretait

la fille du desert, la grande tragedienne donna la mesure
de sa puissance evocatrice.

Ces deux roles, totalement opposes comme sentiments
et interprets avec 1111 egal talent, rendirent Florence
Reed populaire. Dans le premier, elle incarnait une
jeune fille Quaker, calme, modeste et vertueuse. Dans
1'autre, une sirene ardente et passionnee aux desirs
sans frein, aux appetits dechaines. Et dans chacun de
ces roles, l'artiste montrait un tel sens de la realite,
une si exacte conception des personnages, qu'on ne
savait cc qu'il fallait le plus admirer de la jeune inno-
cente aux yeux limpides ou de la bacchante effrenee
de plaisir et de passion.
La facilite d'incarner les roles les plus opposes est

peut-etre la principale raison du succes de Florence
Reed.
La nouvelle firme The United Pictures Theatres C°,

qui a eu le bon esprit de s'attacher cette remarquable
artiste, lui confie 1'interpretation de roles parfaitement
adaptes a son temperament. Et, de fait, jamais Florence
Reed n'a montre plus d'emotivite, plus de souplesse,
plus de puissance dramatique que dans ses dcrnieres
creations. Comedienne delicate ct avertie, elle excelle

dans les scenes intimcs oil il faut montrer du charrne ct
de la passion concentree sous le masque de la mondaine.
La grande diversite des roles de Florence Reed

oblige l'artiste a soigner tout particulierement la
question toilettes. Ne laissant ii personne le soin de
choisir ses costumes, l'artiste donne elle-meme aux
couturiers et aux modistes des instructions precises
et detaillees pour le choix des coulcurs et la forme des
vetements. Fourrures, dentelles, lingerie, tout est
soigneusement etudie de fac/on ii constituer un ensemble
harmonieux qui met en valeur la reelle bcaute de
Miss Reed. *
Comme bicn on pense, le souci de ses roles et de ses

toilettes fait que Florence Reed est une femme tres 8
occupee. Tres travailleuse, elle affirme que le rude .1
labeur auquel elle se consacre est necessaire au maintien
de sa sante.
Soit ii New-York, soit ii Los Angeles, soit en Floride,

l'artiste est toujours, ct a toute epoque de l'annee,
occupee a realiser un effort d'art. La surete qu'on admire
chez elle dans l'interpretation de ses roles est le resultat
d'un travail intellectucl acharne qui lui permet d'incar¬
ner les personnages les plus divers avec le plus intense
realisme.
Dans sa merveilleuse propriete du Lac Otassaga,

Miss Florence Reed vient de fairc edifier des construc¬
tions tres importantes afm de pouvoir consacrer sa j
villegiature d'ete au travail. vVu milieu des sites admi-
rables du Maine, tout en reprenant des forces au contact
de la grande nature, la belle artiste, entouree des prin¬
cipaux collaborateurs de The United Pictures, aclievc
de mettre au point quelques chefs-d'oeuvre que nous '
admirerons cct hiver.
Et e'est un tres bel exemple d'energie que donne cette

jeune femme, dans ce temps de paresse et de soif de j
jouissances. Adele Howells.
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L'Honneur
COMEDIE DRAMATIQUE EN 4 PARTIES

Interpretee par

Dorotmy DA LTON

et ignore tout du code mondain qui confine parfois a
l'hypocrisie. La fille des Appleby, Eunice, profite de l'ab-
sence prolongee de son mari, officier de marine, pour
encourager les assiduites de Rupert Fenton, ami de la
famille. Maida a la douleur de surprendre les projets de
fuite d'Eunice et de Fenton et elle se precipite au domicile
de ce dernier oil elle trouve sa belle-soeur prete pour le
depart.
L'honnete Maida adjure les deux coupables de renoncer

a leur folie, mais ceux-ci ne veulent rien entendre. Soudain'
Mortimer Appleby, ayant suivi Maida qu'il soupgonnait
eprise de Fenton, fait son entree dans l'appartement oil
Maida n'a que le temps de cacher Eunice dans une pifece
voisine. Pour sauver l'honneur de la fille des Appleby,
Maida se laisse accuser d'avoir ete seule dans l'apparte¬
ment de Fenton, elle place tout son espoir dans la confiancc
que son mari a pour elle, confiance qui saura la sauver.
Maida se voit chassee de la famille, mais Gordon ne veut

pas encore croire a la culpability de sa femme. Cette fausse
situation est de courte duree car Eunice, prise de remords,
avoue l'aberration qui l'avait conduite chez Fenton.

Touches par la noblesse de caractSre de Maida, qui a
sauve du deshonneur et leur fille et leur nom, les Appleby
immolent leur orgueil, font des excuses sincferes a celle
qui desormais sera non plus une intruse mais une enfant
de la maison.

Quant a l'amour de Gordon et de Maida, il sort grandi
d'une epreuve qui n'a pu ebranler un seul instant la con-
fiance d'un epoux.

COMPTOIR CINE-LOCATION
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Appleby, le plus jeune fils du richissime
Grant Appleby, ne peut se r&oudre a vivre

uniquement pour le monde, a l'exemple de sa famille.
Estimant que le travail n'a jamais abaisse personne, il

quitte le luxueux hotel familial pour aller prendre la direc¬
tion effective d'une compagnie minidre dont son pere est
devenu president par l'eloquence de ses millions. Gordon
est seduit, d£s son arrivee aux mines, par l'intelligence et
le charme tout special d'une jeune fille, Maida Madison,
eleve diplomee de l'Ecole des Mines. La sympathie s'eta-
blit d'autant plus vite entre les deux jeunes gens que
Gordon a l'occasion de soustraire Maida a la brutalite
d'un ouvrier ivre.

Une collaboration de quelques semaines, et aussi le
charme d'un delicieux printemps, ont tot fait de provoquer
l'inevitable et c'est, l'ame ravie que le nouveau directeur
des mines telegraphie a sa famille la nouvelle de son
mariage.
Cette nouvelle est accueillie comme une veritable catas¬

trophe par les parents de Gordon et plus encore par sa
soeur Eunice et son frfere Mortimer. Ce dernier, etre nul et
fat, ne vit que pour le prestige du nom et les mondanites
qu'il comporte. Ses iddes prevalent dans la famille et c'est
ainsi que la mesalliance de Gordon est jug6e comme un
veritable deshonneur mondain.

D£s la premiere entrevue, la famille Appleby est choquee
par les manures franches.mais peu protocolaires de la jeune
Maida. Celle-ci, en effet, a toujours vecu triis librement
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Des Drapeaux !... Des Lampions !...
En parodiant I'interjection de M. Charles Humbert,

je n'ai nullement l'intention de vous inviter a des
pavoisements que vous avez certainement prepares
pour feter, comme il convienf, la Victoire, la Paix et
l'Apotheose de l'Armee triomphante qui incame la
Patrie, et qu'un joyeux Soleil sans lequel il n'est
p.s de fete baignera de ses ondes lumineuses.
Par des Drapeaux! je veux dire des marques de

fabriques non variables mais bien definies et adoptees
une fois pour toute par ceux qui veulent en faire le
sceau de leurs productions.
Par des Lampions! je pense atix lumieres absentes qui

doivent remplacer les lumieres vacillantes, incompe-
tentes, incertaines et indecises qui eclairent si mediocre-
rnent Lessor de l'Art et de l'lndustrie cinematogra-
phique en France.
Des drapeaux et des lampions il en faut absclument

pour le succes de l'ouvertrre de l'Exposition Interna¬
tionale de cinematographic dont l'idee a ete si heureuse-
ment lancee, ou du moins reprise, il y a deux mois, le
ier mai dernier, par MM. Demaria et Brezillon.
Depuis, qu'a-t-on fait?... Rien, que je sache.
Et nous en arrivons a penser : « Est-ce encore line

idee qui, f lambant comme un feu de paille, aura fait beau-
coup de fumee et ne laissera qu'un tout petit peu de cendres
que le moindre souffle fera envoler.
Savez-vous ce qu'il faut engager de capital pour lancer

et rnettre sur pied une Exposition quelle qu'elle soit ?...
Des centaines de mille francs, et des millions parfois.
Qui fera la constitution et l'avance de ce capital?...
Au prix ou sont et on seront encore les travaux d'impri-
merie et le papier, rien qu'en publicite rnurale et redac-
tionnelle, il faut envisager un budget d'au moins
5 a 600.000 francs auquel viendront s'adjoindre tous les
nombreux frais d'amenagements, de personnel et d'admi-
nistration.
Je sais bien que le capital engage doit etre en partie

couv.ert par les concessionnaires des stands, des attrac¬
tions et des bars.

. Mais les frais d'amenagements incomberont auConseil
d administration de l'Exposition : et si, comme on 1'a
dit, cette Exposition a lieu dans le Grand Palais, il y en
aura quelques uns qui ne seront pas negligeables.
Que l'on se mette bien dans l'iclee que l'Etat ne con-

sentira a pretei le Grand Palais qu'a condition que
l'on prendra les quatre mius tels qu'ils seront, et qu'il
imposera, par dessus le marchc, la surveillance, la
competence et la collaboration de ses architectes.
Or, savez-vous, apres 5 ans de guerre et malgic la

recente Exposition organisee par la Societe des Artistes

Francais et la Societe Nationale des Beaux-Arts, dans
quel etat il est actuellement, le Grand Palais?... Pour
des raisons qui n'ont rien de cinematographique, j'ai
eu l'occasion de le parcourir ces jours derniers. Pour
remettre en etat le Grand Palais, afin qu'il puisse abriter
decemment. une grande manifestation industrielle aussi
importante que celle que l'on projette pour la cinemato¬
graphic, il va falloir depenser des sommes considerables
qui, d'apres les previsions des Domaines, doivent etre
a la charge des premiers exposants.
Aussi, sous la direction du Ministere du Commerce,

1 'Exposition Internationale des Arts decoratifs Moderne
n'est-elle envisagee que pour 1922.
Par qui seront loues les stands?... i° Par les cons-

tructeurs d'appareils; 20 par les editeurs.
Les editeurs frangais ct etrangers exposant tout ou

partie de leurs films, je ne vois pas tres bien ce que
les loueurs pourraient exposer.
Quant aux directeurs ils n'ont rien a exposer et ils

ne peuvent qu'invitcr les visiteurs de l'Exposition a
aller voir les plus belles salles situees dans Pans.
Pour la partie historique et retrospective qui doit etre

dirigee par un homme dont la competence sera reconnue
de tons, ce sera plntot une charge qu'une source de
revenus. T1 est vrai que ce sera aussi la principale
attraction de cette Exposition qiii.etant internationale,
devra grouper, sous les yeux du public, toutes les
premieres machines, tou.-, les premiers films de toutes
les maisons frangaises et alliees.
Cette exposition qui doit remuer des millions doit

aussi remuer des idees.
Ainsi, j'aimerais que le depot definitif du Statut du

Cinema soit retarde jusqu'a l'Exposition, et que la
Commission qui est charge de son elaboration puisse
completer sa documentation aupres de tous les techni-
ciens reunis a cette occasion a Paris.
II y a taut de questions qu'il convient d'etudier et

d'approfondir et dont les buts sort pour ainsi dire
universels : ain -i le. droit d'auteur au cinema, la ques¬
tion des ecoles d'operateurs de prise de vues et d'opera-
tcurs projectionnistes, les reglements de la police des
salles qi i ont giand besoin d'etre modernises et surtout
adaptes au cinema.
J'aimerais aussi que la question du cinema scolaire

soit etudiee et experimentee par des pedagogues pris
dans l'Universite.

Les collections scientifiques sont beaucoup plus riches
qu'on ne le croit et si, pour ne parler que dc nos quatre
plus anciennes maisons, Pathe, Gaumont, l'Eclipse et
I'Eclair exposaient tous les films qu'elles ont cditcs, on
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verrait quelles riches collections de voyages dans tous
les pays, quelles belles series de films d'liistoire naturelle,
etc.; on peut projeter pour rinstruction et l'cmer-
veillement de nos ecoliers.
Dans ces collections qui n'ont pas vieillies, quelles

belles series de leqons de choses, tant physiques, cbi-
miques, sportives qu'industrielles.
J'aimerais aussi qu'on fit impartialement unc revision

de toutes les marques de fabrique dont le depot, au
Greffe du Tribunal de Commerce, n'est qu'un mirage, car
le Greffe du Tribunal de Commerce regoit sans contrdle
tous les depots qu'on lib fait, meme si le meme titre se
trouve avoir etc deja depose plusieurs fois, par plu-
sieurs personnes differentes.
II appartiendrait a la Cbambre syndicale d'avoir ur

registre de toutes les marques deposecs. La plus ancienne
en date garantirait la priorite du premier deposant
et on re verrait plus cet enfar tillage : le depot d'un tas
de barbarismes dont les films, jamais tournes, ton jours
promis, ne verront probablement pas la lumiere de
l'ecran.
De meme qu'il y aura la section des instruments de

musique mecaniques, pouvant suppleer, dans les petites
villes, a un orchestre onereux ou a un pianiste introu-
vable, il y aura aussi la section du confortable au cinema.
Ce confortable, qui manque dans presque toutes les
anciennes salles, ou, regulierement, Ton est assis sur
des strapontins elroitset rembourres avec des noyaux
de peches.
A cote de toutes ces questions industrielles dont je

n'ai rappele que quelques uncs, il y aura la question
qui primera toutes les autres, l'esthetisme au cinema.
Oue diriez-vous par exemple d'un concours libre et

public de plastique femmin au cinema?... II n'est pas
de jours ou Ton ne se plaigne de la relative beautc des
interpret.es. II n'est pas de jours non plus ou des jeunes
femmes viennent nous dire qu'elles ont voulu faire du
cinema et que jamais elle n'ont pu, je ne diiai pas
s'imposer, mais se faire essayer. Certaines, les plus per-
severantes, ont fini par faire de la figuration. Au bout de

deux ou trois seances elles etaient desillusionnees et
ne voulaient plus entendre parler d'un art pour lesquelles
on reclame tous les jours des femmes sportives que l'on
refuse regulierement lorsqu'elles se presentent.
Tout de meme il y a quelques jeunes et jolies femmes

a Paris! Helas ! quand on regarde nos films on ne
s'en doutcrait guere.
Puis je vois aussi un concours de scenarios, il y aurait

autant de -pniiex-cequo qu'il y aurait de maisons editrices
exposantes et s'etant engagees a tourner l'un des scena¬
rios primes.

Ces scenarios seraient tires au sort entre les maisons
editrices et peut-etre qu'un auteur inconnu aurait la
chance d'etre tourne par une etoile transatlantique telle
que Pearl White, Mary Miles, Mary Pickford, Mabel
Xormand ou Pricillia Dean.
La cinematographic en couleurs dont on a jamais tant

parle en cachette, sortirait peut-etre du domaine des
experiences de laboratoire.
Mais pour presenter toutes ces realisations esperees,

il faut des demain, se mettre an travail, et d'arrache-
pied.
L'activite d'un seul ne peut suffiie a mettre siir pied

un pared projet. M. Leon Brezillon.a eu l'heuieuse idee
de preconiser, de rappeler ce projet d'avant-grerre, une
Exposition cinematographique internationale. II ne
peut etre seul a le mettre sur pieds : malgre son acti¬
vity, il ne suffirait pas a la tache.
Nous aimerions a voir se joindre a M. Demaria, tous

nos grands* industriels tels que MM. Pathe, Ganmont,
Aubert, Jourjon, Debrie, Guilbert, Coissac, etc.; les
principales marques comme « Le Film d'Art », la
«S. C. A. G. L.», «La Phocea »,«Eclipse», etc., et quelques
metteurs en scene tels que MM. A. Antoine, J. de Baron-
celli, L. Feuillade dont les conseils eclaires et les compe¬
tences meneraient a bien, nous en sommes certains, une
oeuvre ausA formidable de consequences pour le present
et 1'avenirque l'Exposition Cinematographique UniVer-
selle qui s'ouvrira le 15 juillet 192c, au Grand Palais.

V. Guillaume Danvers

Sn allant tourner
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Nous etions sept...
Non, je ne vais pas vous chanter la celebre chanson...

D'autant plus qu'aujourd'hui l'liistoire que je vais
conter n'a rien de folatre. On ne peut pas toujours rire,
n'est-ce pas?
Nous etions sept dans noire compartiment et nous

roulions a bonne allure sur la route de Nantes. II y
avail la Mizangel, le metteur en scene, homme du
monde; Rondin, le hon operateur; la belle Regina Sartys;
les excellents cabots Liotard, Vernon, Latouche el rnoi.
Nous allions tourner un scenario qui m'etait cher, a

Beg Meil, un delicieux patelin maritime, dans la baie
de Fouesnant et que je vous recommande.
On avail cause, 011 avail dit du mal des camarades,

on avail fume des boites de cigarettes, on avail hi les
journaux jusqu'aux annonces et maintenant on ne
savait plus que faire.
II y avail deux bonnes heures a tue| avant. de passer

au wagon-restaurant et l'on s'embetait ferme. Une
petite pluie fine, acharnee, noyait le paysage qui parais-
sait brouille sous de fines hachures grises.

> — Lis done, Regina, fit tout a coup Liotard, en
s'adressant a la belle artis te, raconte-nous une hisloire.

—■ Une histoire?
Oui, une histoire de cinema. Quelque chose de

rigolo. On se marre dans ce sacre wagon.
Regina Sartys haussa les epaules.
— Pu es pique, repondit-elle. Tu sais aussi hien que

moi que ce n'est pas varie les histoires de cinema...
Pourtant...
Elle s'arreta.
— Ah! lui dis-je, voila un « pourtant» qui va te forcer

a marcher.

I ■ C'est que ce n'est pas drole du tout. C'est plutot
lugubre.

; lant mieux, fit cet imbecile de Latouche. Regina,l'ais-moi peur!
La comedienne, les yeux perdus a l'horizon de ses

[souvenirs, ne semblait plus se douter de notre presence.
- Eh bien! fit Mezangel, nous t'attendons.
— Au rideau! hurla Vernon.
Regina Sartys parut s'eveiller; elle nous regardaLous l'un apres l'autre et dit enfin :

- La voici, mon histoire :

Au printemps de 1914, je faisais partie de la troupede La Boulaye, vous savez hien le gros La Boulayequi mcllait en scene pour l'Apollo; nous allions comme
aujourd'hui, a la mcr, a Saint-Briac, un joli coin pas
0111 de Dinard. On tournait une grande bande drama-
jC{ue qui avail 1111 titre 1111 peu coco dont je me souviens.

Qa s'appelait: Pour un baiser!Je jouais— naturellement
— la duchesse de X... et j'etais la femme fatale, cruelle
et coquette. La petite Jose Leroy faisait l'ingenue.
Jamais la petite Leroy n'avait ete plus heureuse. Son
amant, le beau Maniac, faisait partie de la troupe et ils
etaient dans la lime de miel de leur leger collage. II y
avail aussi, dans la compagnie, Justin Monteilqui jouait
le role du jeune marquis de Montarlay, que j'affolais
de mes sourires et que je conduisais peu a peu aux pires
folies.
Or, Monteil avail une passion pour Jose et Jose avait

toujours ri au ncz du pauvre gargon alors qu'il lui faisait
les plus pathetiques declarations.
Monteil souffrait done horriblement en etanl force-

men t le temoin des caresses, des baisers, des agaceries
que sc prodiguaient Jose et Maniac.

U11 soir, j'etais descendue sur la plage pour respirer
1111 peu car il avait fait une chaleur etouffante toute la
journee et je m'elais assise au pied d'un gros rocher
qui me dissimulait presque completement du c6te de la
terre. .J'etais comme dans une niche. Je me reposais
bien tranquille. Je regardais la mer, le ciel, les etoiles,
je ne pensais a rien. J'etais tres bien. Tout a coup
j'entendis des pas c[ui foulaient le sable tout jires de
moi.
Et je reconnus Lout de suite la voix vinaigree de

Jose Leroy.
— Je te repete que tu m'embetes!
Une autre voix — celle-la tendre, chaude, etouffee -—

repondait :
— Ma petite Jose, tu n'es pourtant pas mechante...

Pourquoi me 1'ais-tu tant de chagrin ? Tu m'as prefere
Marnac, c'est ton droit, mais ne m'exaspere pas comme
tu le fais... Si tu savais ce que j'endure quand je te vois
te frotter a cet imbecile, l'embrasser...
— Eh! eh!... je crois qu'on parle de moi, fit line

troisieme voix, celle de Marnac, survenu par hasard
ou prevenu par cette petite peste de Jose.
Leroy reprenait :
■— Tu arrives a pic, Gaston, dis done une bonne fois

a cel. idiot de Monteil qu'il me rase et que j'ai soupe de
sa figure.
— Tu entends, reprenait Marnac claironnant comme

un coq, tu entends ce que dit Leroy. Ticns-toi pour
averti. Tu peux ajouter par dessus le marche que je te
defends de lui adresser la parole a la mome et que si tu
te risques encore a lui raconter des boniments, je te
lirerai les oreilles.
Je ne voyais rien,mais j'enlendais tout. .J'enlendais

la respiration haletante de Monteil, qui etait un pauvre
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petit gars, pas tres crane, et qui ne devait pas etre a la
noce en presence de Maniac qui avail des poings etdes
epaules.
Ii y eut mi silence, puis la voix de Marnac reprit :
— Et puis tu sais, n'aie pas l'air de te f... de moi !
... Ah! tu ricanes... attends un peu... Tu vas com-

mencer par me faire des excuses..: la,.a genoux, devant
Jose...

—■ Non... lion... 5a jamais...
- Alors, preiids ca conime souvenir! lanca Marnac.
Et j'entendis deux soufflets retentissants claquer

dans la nuit.
J'entendis aussi un eclat de rire aigu qui s'eloignait.

Puis la voix de Marnac deja lointaine qui disait :
—■ Crois-tu que je l'ai mouche.
Dans ma cachette, j'etais tout emue, je tremblais.

C'etait 1111 mouvement nerveux, une sorte de colere,
j'en voulais a ce Monteil d'etre si lache d'avoir accepte
l'outrage sans se revolter. II me semblait qu'a sa place,
meme me sacliant le plus faible, j'aurais tente 11'importe
quoi. J'aurais griffe, mordu!
Tout pres de moi, j'entendais un bruit que je ne

pouvais pas definir...
Je me levai avec mille precautions et j'avangai la

tete.

Je vis Monteil, tout de son long etendu sur le sable
et qui sanglotait, desesperement.
Faisant un grand detour pour lie pas etre vue du

pauvre gar?on, je regagnai l'hotel.
A partir de cette soiree — 011 pense bien que Marnac

et surtout Jose Leroy n'avaient pas ete discrets— ce fut.
le jeu de latroupe de faire, en presence de Monteil, toutes
sortes d'allusions a la peur, aux poltrons. On racontait
des histoires de pleutres. On 11'avait pas assez d'epi-
grammes pour les gens qui n'avaient pas l'epiderme
sensible et qui encaissaient, sans douleur, les coups de
botte et les gifles.
Monteil ne disait rien, mais parfois, il y avait dans

ses pauvres yeux une expression d'affolement qui me
laisail peur.

U11 matin pluvieux oil l'on ne tournait pas, j'avais
passe le Fremur et j'etais alle faire une belle prome¬
nade a Lamieux qui est ii quatre kilometres de Saint-
Briae.

Je revenais par le sentier de la douane, le long de la
falaise, quand j'apercus, debout sur un rocher, une
silhouette qui ne m'etait pas inconnue.
C'etait Monteil qui regardait en has avec une iixitc

qui m'effraya.
Je lui criai gaiement:

•

■—■ As-Lu fini de poser le soldat sur la Lour ?

Lentement, il tourna la tete, me reconnut et vint ii moi.
— Qu'est-ce que tu regardais? lui demandai-je.
II ne me repondit pas. II murmura seulement :
— II y a bien trente metres.
Commc I'occasion se presentait, je voulus le remonter

un peu. Je lui dis qu'il devrait riposter une bonne fois
aux outrages dont 011 l'accablait et montrer qu'il etait
un liomme.

-—■ On verra, 011 verra... me repondit-il avec un melan-
colique sourire.
Durant tout le resle du trajet je ne pus lui arracher :

une parole.
Le surlendemain, 011 tournait une des grandes scenes

de Pour un baiserl La Boulaye avait justement clioisi
comme « coin» 1'endroit de la falaise ou j'avais ren¬
contre Monteil.
La scene ne comportait que trois personnages : Jose .

Leroy, Monteil et moi.
La douce Yvonne, la fiancee du jeune marquis de

Montarlay faisait une derniere tentative pour garder
son fiance auqucl la Duchesse — c'etait moi — avait
fait perdre la tete.

O11 tourna une premiere fois, puis 011 recommenca. |
Au moment oil Montarlay, deja presque repris par
l'amour d'Yvonne allait tomber dans ses bras... j'appa-
raissais, le charme operait et il repoussait avec dedain
la sanglotante jeune (ille.
Au moment d'entrer dansle champ, je remarquai que i. .

Monteil etait tres pale et qu'il disait deux mots ii l'oreille
de Jose Leroy. La petite, brusquement devenait toute
blanche et cessait de jouer.
Alors ce qui se passa fut tres rapide.
Le malheureux Monteil courut jusqu'ii la cinie

de la falaise, se retourna pour voir une derniere fois
Jose, puis se laissa aller •' la renverse dans le vide.
Trois lieures apres 011 ramassait sur les roches de la

greve le corps en bouillie.
Quelque temps apres je demandai a Leroy qui avait

ete rnalade a la suite de 1'« accident» :
—• Qu'est-ce que L'a dit Monteil avant de sc jeter en

has?
—■ II m'a dit : « Tu vas voir que je ne suis pas un

lache, je vais me luer pour toi! »

— Tu sais, dit Latouche, idle n'a rien de rigolo, toii|
histoire.

— Je vous avais prevenu, mes petits enfants.
— Moi, conclut Vernon, je l'ai beaucoup comiu,

Monteil... il m'a toujours fait 1'effet d'un imbecile.
Henry de Brisay.
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RANCON
D'UNE

COURONNE

Grand Cinema - Roman d'aventures en 12 episodes, adapte par Marcel ALLAIN
PUBL1E DANS 1NTERPRETE PAR EDITE PAR

Le PETIT JOURNAL PEARL WHITE PATHE

PAR AMOUR

L'ANTRE DU MONSTRE

Wu-Fang ne peut se tenir pour battu. II fait
telephoner par une de ses affiliees a Tom Morton
qui se fait passer pour Miss Pearl et lui donne
rendez-vous dans le quartier chinois.
Tom, qnai est venu sans amies, est facilement

3e EPISODE
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La Chambre d'Acier

fait prisonnier par les homines de Wu-Fang et
celui-ci l'enferme dans une piece assez sinistre,
sans fenetres, mais dont le plancher est perce
d'une trappe, solidement fermee.
Pearl, a ce moment, arrive chez Tom.
.— Monsieur n'est pas la, repond lc domes-

tique, Mademoiselle oublie qu'elle vient de lui
donner rendez-vous par telephone, au quartier
chinois.

Devinant un piege, Pearl, en toute hate, se
rend chez Wu-Fang. C'est ce que voulaitleChinois,
Tom, pour lui, est maintenant un otage qu'il ne
rendra que contre le bloc d'ebene et il arrache a
Pearl la promesse qu'elle le lui enverra le soir-
meme.

Comment delivrer Tom des griffes de Wu-Fang
sans se desaisir du bloc fatal? Pearl a l'idee d'en

faire executer un exactement semblable et

tandis qu'elle fait parvenir a Wu-Fang le fac¬
simile, elle expedie, jiar Red, un de ses homines,
l'original a Fairhaven ou il sera en surete.
Le lendemain, le domestique de Pearl lui remet

la carte de Tom Norton. Enfin! son stratageme a
reussi. II est en liberte.

Mais au lieu de Tom, c'est un jeune Chinois qui
s'avance vers elle en la ddvisageant d'un air
narquois.
Pearl se precipite au t616phone :

Vcus m'aviez promis de m'envoyer Tom?
1— Et vous de me retourner le bloc d'ebene.

Le jeune homrne que je vous envoie ressemble
i Tom comme 1'objet que vous m'avez .envoye,
au bloc d'ebene. Vous avez jusqu'k deux lieures
pour me le restituer. Sinon Tom Norton ne reverra

jamais la lumiere du jour.

Jusqu'a deux hcurcs! 11 est une hcure moins
deux minutes. Pearl se fait conduire chez Red et

apprend que celui-ci n'a pas remis le paquet a
l'express mais que, s'etant concerte avec « La
Guepe », il l'avait accompagne chez lui. « La
Guepe », ancien affilie de Wu-Fang, travaillc
maintenant a son compte. II se montre tellement
exigeant dans ses pretentions que Pearl, ne pou-
vant acceder a sa demande, prend le parti d'aller
rendre compte a Wu-Fang de l'insucces de ses
demarches.

Wu-Fang consentira peut-etrc a temporizer.
Oue Pearl dise ce qu'elle sait et ensuite, il verra.

-— Le bloc d'ebene avoue Pearl, est entre les
mains de « La Guepe ».

—: Merci du renseignement. C'est done avec
La Guepe que je reglerai cette petite affaire. A
part'ir de ce moment, votre vie et celle de Norton
cessent de m'interesser.

Et le miserable pousse la jeune fille dans la
prison ou est detenu Tom. Celui-ci, deja, connait
le secret de la trappe. II sait que sous cette planche
grouille dans l'ombre un etre immonde qui attend
sa proie : une pieuvre'l

Les Chinois vont prccipiter dans l'eau noire
les deux prisonniers, lorsque « La Guepe », qui
a suivi Pearl, fait irruption avec une bande
d'hommes armes. Une lutte angoissante se deroulc
Un homme est precipite a l'eau, et, apres un
sinistre debat, il est 6touffe par la bete.
A ce moment, une autre victime sombre dans

l'infame cloaque : c'est Pearl! Tom braque son
revolver et... le quatrieme episode nous apprendra
s'ilapu sauver del'abominablc etreinte dumonstre
l'heroi'ne de cette histoire.

LONGUEUR APPROXIMATIVE: GOO METRES - I AFFICHE 120/160

PAR AMOUR (suite)

FATHI
■■■■■■■■■■■■■■■a

■

Maoei
dans

PRESQUE MARIES
COMEDIE EN QUATRE PARTIES

Le matin de son mariage, Betty refuse de dire le " oui" traditionnel, parce

que son frere Dick, qu'elle adore, n'est pas encore arrive.
Dick, en effet, a oublie la ceremonie nuptiale. II se la rappeile soudain, saute

dans une auto et, apres avoir renverse quelques passants, se fait cor.duire au poste.
Pendant ce temps, le

mariage de sa soeur est
bade tant bien que mal.
Mais Betty refuse de
partir en voyage de noces
avant que le docteur 1'ait
rassure sur l'etat de son

frere, lequel a attrape
quelques egratignures au
cours de son equipee.

Harry, lenouveauma¬
rie, commence a perdre
patience. II n'a jamais
aime beaucoup son beau-
frere, qui est un pares-
seux et vit aux crochets

PATHE

de sa soeur. Et Dick

lui rend, dans une

large mesure, son ini-
mitie.

Influencee par son

frere; Betty, le soir de
son mariage, consent a
demander le divorce

Mais elle espere bien
que tout finira par s'ar-
ranger. Elle est fort de-
pitee lorsqu'elle voit
Harry, hors de lui-
meme, quitter la maison
pour, peut-etre, ne plus
jamais revenir.

Son amie, Mistress Robinson, ayant prie Tom, son mari, de les emmener

souper pour distraire Betty, quelle n'est pas la stupeur de celle-ci en apercevant Harry

I



Longueur approximative : 1 ISO metres — 2 Affiches 120/160

a une petite table, en compagnie dune jeune femme. C'en est trop!.... Betty quitte le
restaurant, bientot suivie de Harry qui, sur les conseils de Tom, va la rejoindre. Une
explication a lieu. Betty, qui ne demande qu'a se laisser convaincre, accepte de partir
tout de suite en voyage de noces. Les voila sur la route de New-Jersey. Mais Dick,
sans perdre de temps, s'est occupe du divorce et a decouvert que le contrat de manage,
valable a New-York, ne Test plus, faute d'une estampille, a New-Jersey. Et le voila, a
son tour, parti en automobile, pour empecher la consommation du mariage.
Or, les tenanciers de

" 1'Auberge de la Bonne
Etape ", entendant des
trompes d'auto, s'empres-
sent de semer des tessons

de bouteille, grace auxquel s
la panneprovidentielle leur
amenera des clients...

Leur plan reussit et, a

peine les deux jeunesmaries
ont-ils ferme derriere eux la

porte de leur chambre que
1'indesirable Dick vient les

separer au nom des conve¬
nances, leur mariage etant
illegal dans ce canton.

Pour comble de mal-

chance, la jeune femme
avec qui Harry a soupe a
New-York vient le relancer
a la "Bonne Etape" et

Betty, prise d'une crise de
nerfs, est plus que jamais
decidee a divorcer.

Dick, cependant a du,
faute de chambre, coucher
dans le garage, oil sa ciga¬
rette, mal eteinte a mis le
feu. Cette nouvelle peri-
petie rapproche les deux
jeunes maries et Betty ap-

prend que sa pseudo rivale
est tout simplement la fondatrice d'une pouponniere en quete de capitaux, Harry lui
ayant promis mille dollars qu'il n'a pas encore verses.

Et Harry et Betty, craignant de nouvelles complications, filent tous deux en
auto, laissant aux autres le soin de payer les frais de 1'aventure.

IHIIHIIOIIIllllMIIIimillHiilillllllllffllllllffilllilfll

IRENE CASTLE
DANS

Adieu Boheme !
Nei/.a Paige, restee orpheline a vingt

ans, s'est adonnee a la sculpture. Elle
Au milieu des espoirs et des decoura-
ements de sa vie d'artiste, arrive une

travaille dans une academie de New-
Vork et s'enthousiasme pour Part jeune,
si ennemi du poncis qu'il tombe parfois
dans l'incoherence.

lettre de sa tante qui vient de faire
un heritage et Pinvite a venir par Pa¬
ger sa fortune et vivre aupres d'elle,
dans la petite ville de Mayport, attar-
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dee dans le rigorisme de la province.
Neiza, dont l'une des oeuvres vient

d'etre refusee au Salon de Greenwich,
espere reprendre gout au travail dans le
calme des champs et elle se rend a Pap-
pel de sa tante.
Comme elle se rend a la propriete de

celle-ci, un accident survient qui la met-
trait dans Pimpossibilite de poursuivre

port par ses toilettes excentriques et son
laisser-aller boheme.
Neiza est plus sensible qu'elle ne veut

le paraitre a Padandon ou on la relegue
bientot. Et la cause de sa souffrance,
c'est Robert Leigh. Que doit-il penser
d'elle ? Mais un accident imprevu l'oblige
a oublier ses preoccupations intimes.

Une petite fille, Ruth Upton, dont le

sa route si Petourdi qui Pa provoque,
Robert Leigh, ne lui ollrait de la con-
duire dans son auto.
Une sympathie spontanee nait entre les

deux jeunes gens, qui sont tout it fait
camarades lorsqu'ils arrivent chez la
tante de Neiza. Celle-ci est une vieille
dame charmante qui aime vivre au mi¬
lieu des choses anciennes et un peu
surannees. Neiza bouleverse, avec la
belle assurance de la jeunesse, ses gouts
et ses habitudes et scandalise tout May-

pere tient un bar, s'etant attardee dans
les rochers, a ete surprise par la maree
montante. Elle se noierait si Neiza, cou-
rageusement, ne se jetait a l'eau pour la
secourir. Neiza est une admirable na-

geuse. Elle lutte contre les vagues, por-
tant la filletle sur ses epaules. Son acte
de courage la rehabilite dans Pesprit des
habitants de Mayport et elle dit joyeu-
sement adieu a la Boheme, avant de
s'embarquer pour Pile heureuse de Cy-
there.
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HAROLD LLOYD
dan*)

LUI EST UN FAMEUX TENOR
phonograhe Pathe, donne
au spectateur Pillusion que
le faux chanteur est un

grand artiste.

Le disque tOurne, egre-
nant les notes suaves de

La I one.a, chantee par

Caruso, et le public se

pame.

Mais au morceau sui-

vant. le complice se trompe

Au lieu du grand air de
Berwenuto Cellini : « De

1'Art, splendeur immor¬
telle- • • », il met le Qua¬
drille des Landers. Le sub¬

terfuge se decouvre juste
au moment ou arrive le

vrai tenor, et "Lui" et

Ketty profitent de l'inci-
dent pour filer vivement ■ • •

chez le pasteur.

■=£=> *=§=* «=§■=>

LUI ' est amoureux de

la jolie Ketty, mais si son

tendre manege ne deplait
pas a la jeune fille, il a le
don d exasperer le pere de
celle-ci, qui cherche a la
detourner de ce flirt.

Justement, il re§oit une

lettre : C< Mon cher ami,

la jolie voix du tenor Remi
Lasido, dont je t'ai parle,
plaira certainement a ta

fille. II ira demain a ton

the de 5 heures donner

audition et tu auras, j es¬
pere, selon ton desir un

artiste pour gendre
LUI " trouve le moyen

de se substituer au fameux

tenorr 11 chante comme un

perroquet, mais il a un

complice dans la coulisse,
qui, grace a un excellent

path£

M6trage : 223 metres
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(EN NOIR)

CHASSE A L'AIGLE ET A LA TORTUE
DANS LES MARAIS DU VARDAR

... ES marais du Vardar, que les Serbes franchissaient vers Krivolak le 25 septembre
' 918, demeurent celebres dans l'histoire de la guerre des Balkans.

Sorti du Char-Dagh (province de Monastir) le Vardar, apres avoir baigne Gostivar,
Uskul, Kuprulu, tombe en plaine et atteint le golfe de Salonique par un dedale assez
indistinct de bouches, qui se deplacent periodiquement apres chaque crue, ce qui en rend
l'acces tres penible.

On se rendra compte, d'apires les tableaux qui se deroulent a nos yeux, des difficultes
que dut rencontrer l'armee serbe pour franchir ces marais. Dans ce film, ils ne sont que
le theatre d'une partie de chasse, fructueuse d'ailleurs, car apres une journee d'inlassables
et intrepides poursuites, nos chasseurs comptent au tableau un aigle et quelques geantes
tortues d'eau.

Metrage approximatif : llO metres
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LA MODE AU CINEMA

Je suis allee l'autre jour a un grand mariage parisien,
et je me vois obligee de dire que toutes ces belles ma-
dames exagerent, et que, vraisemb ablement, leurs
grandes couturieres ne se rendent pas compte que le
dernier cri de la mode depasse par son extravagance la
fantaisie permise. Que ne vont-elles au cinema oil tant
de comedies se terminent par un mariage, tout comme
dans nos bons vieux operas-comiques oublies. Elles y
verraient de bien jobs et seyants costumes de mariees
ou l'ingenue a toujours l'apparence d'une veritable
jeune fille et non d'une commere de revue.

Le lendemain, parlant de ce mariage bien parisien,
la fdle d'un academicien, void ce qu'en disait, dans
un grand journal mondain de Paris, ma chere « com
frere » Sonia :

« Que, dans la rue, chez elles, au bal, aux courses,
au theatre, elles rivalisent de nu, en haut et en bas,
de caricaturisme dans les formes et d'assemblages de
couleurs a faire hurler, c'est leur affaire. Mais il est une
circonstance ou ces excentricites serrent le cceur a faire
crier : la mariee en robe trop courte, meme pour une
premiere communiante, faisant voir ses jambes a tout le
populo assemble au bas du perron de l'eglise, et mon-
trant, au-dessus de ces jambes — point belles souvent—
un decolletage hors de mise et un visage hardi, que n'es-
tompent meme plus les blancheurs du voile, ci peine
epingle, Ires en arriere.

« Le mariage n'est pas une mascarade, ni un acte gai
sans importance, auquel on doive assister et jouer le
premier role en costume de pierrette! La mariee — quel
que soit son coeur, et si peu vraiment « jeune fille » soit-
elle — est, ce jour-la, un etre vers lequel vont instincti-
vement les voeux, les sympathies et les respects, non
seulement des amis convies a la fete, mais des passants
inconnus. A la voir ainsi, court vetue, hardie et sans
ombre d'emotion pudique, que deviennent les sympa¬
thies et le respect? Et c'est extremement penible a re-
garder. Qu'on n'allegue pas qu'au dos de ces costumes
ecourtes s'adjoint quelquefois une longue traine... De
grace, un peu moins derriere, et un peu plus devant!

« Je vous en prie, Mesdames, luttons, afm que ceux
qui font la mode ne nous tuent pas cett'e chose delicieuse
d'hier : la grace de la jeune fdle frangaise! »
On va peut-etre m'ecrire, une fois de plus, que je

trahis la mode et le chic parisien, que je fais le jeu des
couturiers de l'autre cote de l'eau, etc!...
Et puis, apresl... Si les couturiers de New-York ont

le tact de creer des modeles dont Felegance'fegale le bon
ton, est-ce ma faute?... Le cinema nous montre plusieurs

fois par semaine et dans de nombreux fdms americains
de belles et riches toilettes.
Voulez-vous me dire si les toilettes somptueuses de

Mme Olga Petrova, dont nous avons applaudi la beaute
aristocratique, l'elegance et la distinction viennent de
la rue de la Paix? Ah, que j'en serais heureuse et fiere.
Fiere pour le renom du bon gout de l'elegance fran-

caise.
Heureuse pour le succes commercial de nos grands

couturiers de Paris.
Helas! j'ai bien peur qu'il n'en soit rien et les remar-

quables toilettes de ville, de soiree ou d'interieur que
Mme Olga Petrova porte avec une rare distinction
clans Le Masque de la Vie ou dans La Fille du Destin
ne viennent cle Londres ou n'aient ete congues a New-
York. Dans La Fille du Destin, Mme Olga Petrova porte,
entre autres, une robe de cour a faire rever les dernieres
princesses : et, dans ce meme film, nous avons remarque
un collet-etole tout en hermine cjui la drape coquette-
men t.
Dans Le Masque de la Vie, drame plus intime, ses

deshabilles d'interieur sont d'une distinction, d'une ele¬
gance et d'une correction absolue. Le drape des etofl'es
brodees et transparentes laisse deviner la ligne de ses
epaules et de ses bras. Quant a la dentelle de sa coiffure
de nuit, c'est tout un poeme de graceet de coquetterie.
Et, pour en revenir aux robes de mariee qui dechainent

tant de philippiques, invitons les jeunes filles qui vont
semarier prochainement a aller voir la robe queMme Olga
Petrova porte si poetiquement dans le role douloureux
d'Anita.
Fanny Ward, Pearl White, Vernon Castle, Priscilla

Dean, Dorothy Philips, Grace Darmonds, sont les reines
:de l'elegance americaine au cinema. A part Mme Ga-
brielle Robine, de qui pourrions-nous dire qu'elle est la
reine de l'elegance francaise sur l'ecran.
Pour leS messieurs, nous avons souvent remarque tou-

jours dans les films americains le chapeau de soiree qui,
legerement impertinent, a l'air d'un cone tronque. La
Cape romantique l'accompagne souvent. Ces modes ont
de Failure, mais elles ne pourraient etre portees que par
des jeunes gens Ires elegants.
Dans deuX films qui sortiront avant peu, Calomnie

et Le Raphat supreme, vous verrez des toilettes de ville
d'une distinction rare et fort bien portees par Virginia
Pearson et une jeune premiere de talent dont le nom
m'echappe.

Que les grandes couturieres cle Paris aillent souvent
au cinema. Peut-etre comprendront-elles. C'est la grace
que je leur souhaite. Miss Face-A-Main.
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A IMOS PRBUX

Anytus et Mdytus'peuvent me faire mourir
mais ils ne peuvent pas me nuire.

Epicletc, III (Socrate mourant).

Salut a vous, preux d'epopee,
Heros obscurs de maints exploits
Dont le coeur vaillant et 1'epee,
Ont aux tyrans dicte nos lois.

Gloire a vous, morts et eclopes,
Entres au temple de l'Histoire
— Meurtris, pantelants, balafres —

Par les portes de la Victoire

Pour vous, nous rechauffons les haines,
Qui nous enfievrent les cerveaux
Et pour vos assassins, nos plaines
S'ouvriront en mille tombeaux.

Nous epouserons, sublimes fous
Vos rancoeurs et votre souffrance
Et nous nous prosternons devant vous,
Images saintes de la France.

A. MARTEL.

Un simple apercu des films interpretes par les
Grandes Vedettes aimees du Public frangais
que les " Cinematographes HARRY " met-
tront en location dans le courant de la saison

prochaine :

Mary MILES.

Margarita FISHER.
William RUSSELL.

Constance TALMADGE.

Gail KANE.

Frank BORZAGE.

Juliette DAY.

Alma RUBENS.

Mitchel LEWIS.

Clara KIMBALL YOUNG.

Norma TALMADGE.

Alice BRADY.

Marion DAVIES.

Francelia BILLINGTON.

Bessie BARRISCALE.

Sessue HAYAKAWA.

Paulette DUVAL.

Leda GYS.

VIM COMEDIES.

CUB COMEDIES.

CHRISTIE COMEDIES.

PYRAMID COMEDIES.

EDUCATIONAL FILMS C"

En voulez-vous encore d autres ? Si oui. confiez-nous le
choix de vos programmes, vous ne le regretterez pas.

Cinematographes HARRY
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTS

LA MAIN COUPABLE

Grand drame

Exclusivite « Cine-Location-Eclipse »

Un malfaiteur que ses amis designent sous le nom de « Tony
le banquier » se volt mettre la main au collet, le jour meme de
ses noces, en sortant de l'eghse, par Jacques Moran de la brigade
policiere. Condamne aux travaux forces, ll fait a Moran avant
de prendre le chemm de la prison la menace suivante : « Le
jour oil vous vous marirez, prenez garde! »
Penda.nt les cinq annees qui suivent alors que Tony purge

sa peine, Moran monte en grade, il est maintenant 1'un des
cHefs de la police. Dans la pension de famille oil il a elu domi¬
cile, il est frappe par les allures singulieres de Laura Bowers,
une nouvelle pensionnaire, qu'il soup?onne de faire partie
dune bande de malfaiteurs. Son flair de policier Iui conseille
de faire une enquete approfondie sur 1'inconnue, mais malgre
toute son adresse, il ne peut rien decouvrir du passe de la
jeune fille. La vie en commun a la pension de famille facilitant
les conversations, Laura et Moran deviennent bientotd'excel-
lents camarades. La grace et le mystere de la jeune inconnue
ont si passionnement captive le policier qu'il demande a Laura
de devenir sa femme et celle-ci accepte avec joie.
Cependant, en prison, Tony n'abandonnait pas ses projets

de vengeance et Moran reqoit un jour ce billet, avec, pour
signature, une main noire.

« Quand vous vous marierez, prenez garde a vous. »
Et pour mettre son projet a execution, Tony s evade, mais

il est frappe mortellement par la balle d'un gardien. Tout
danger semble disparu et le mariage a lieu quelques jours plus
tard.
Le soir de la noce, pendant que Laura prepare un rafraichis-

sement dans la cuisine, Moran allonge dans un fauteuil est
frappe tout a coup par un coup de feu tire du dehors. Affolee,
la jeune femme demande du secours, des amis arnvent; les
uns lui donnent les premiers soins, tandis que les autres
s'elancent a la poursuite du meurtrier qui demeure introuvable.
Moran, heureusement, n'est que legerement blesse.
Un mois plus tard, Moran completement retabli, est nomme

directeur de la police. Pendant qu'on fete sa nomination, Laura

TRADE MARK REGISTERED

apprend a son man que la mam coupable est decouverte. C'est
Laura elle-meme qui a arretee la meurtriere, laquelle n'est
autre que la veuve de Tony le banquier. Le mystere qui entou-
rait la jeune femme est enfin eclairci, et Moran, stupefait
apprend que sa femme est un des plus habiles detectives du
service de la surete de New-York. Mais la jeune femme n'aura
plus l'occasion d'intriguer personne et de faire preuve de ses
talents, car elle donne sa demission pour se consacrer toute
entiere au bonheur de son foyer.

LES ECUMEURS DE TRAINS
Drame en deux parties

Exclusivite de /' 1 Agence Generate Cinematographique »

Des vols audacieux etant commis frequemment dans les
trains, James Bucks, ingenieur de la Compagnie, a convie les
membres du Conseil d'administration pour faire une enquete.
John Miller, chef de station, est fiance a Helene Strong, qui

est chargee du serv ce des detectives de la Compagnie. Helene
reqoit sa bague de hanqailles et se rend a la reunion des membres
du Conseil.
Le train n° 26 s'arrete a une bifurcation pour prendre de

l'eau. Slade, le mecanicien, descend de sa machine et fait le
tour du reservoir; mais un homme qui le guette lui assene un
coup violent qui lui fait perdre connaissance. L'inconnu, qui
ressemble beaucoup a Slade physiquement, prend les vete-

\ ments de sa victime et] monte sur la machine a sa place. Le
train est arrete par le reste de la bande et l'argent du wagon-
poste est derobe.
Helene a des doutes sur la veracite du recit fait par le faux

Slade; elle en fait part a l'ingenieur et celui-ci declare qu il
prendra la place du mecanicien sur la locomotive qui doit
remorquer le train apportant la paie des mines. Le faux Slade
entre dans un bar rejoindre ceux de sa bande. Helene, revolver
au poing, fait irruption dans la chambre ou se trouvent les
bandits; mais, prise a revers, elle est ligotee et enfermee.
John Miller entre au bar pour se desalterer; au moment oil

il compte sa monnaie, il reqoit dans la main la bague quila
donnee a sa fiancee. Un trou au plafond lui fait voir de suite
le stratageme employe par Helene pour l'avertir. II la .delivre
en la sauvant par la fenetre.
Le bandit rnecanicien a reduit l'ingenieur a 1'impuissance-

pour 1'empecher de conduire le train. Helene et John le delivrent
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TOULOUSE, 53, Boulevard Carnot, TOULOUSE
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L'UNEet L'AUTRE
Scenario Dramatique en 4 Actes

Dans les sites luxuriants de Cuba, entoure du
luxe inoui que lui permet. sa fortune conside¬
rable, Jose de Costa, richc planteur chasse de
Vera-Cruz par des evenements politique? et des
scandales domestiques s'efforce dc cacher le cha-

giin qui lc vieillit preniaturement. Sa femnie,
Christine, 1 a abandonne, il y a dix ans, cn emmc-

nant une dc leurs filles, Anita, et tpute I'affection
du malheureux s'est reportee sur Isabelle, sa

seconde enfant.

MARSEILLE, 24, Rue Lafont, MARSEILLE
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NOTICE

Avenue de la Republique
PARIS

Comedie comique interpretee par TOM MIX. Doue de qualites exception-
neiles, cet artiste excelle dans tous les genres. 11 joint a ses dons de comedien une
incomparable vigueur athletique qui lui permet d'oser des scenes d'une incroyable
temerite. Le prestigieux Cow-Boy emerveille par son jeu autant que par sa vir-
tuosite sportive dans
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L'UNE etL'AUTRE
Scenario (Suite el fin)

II disparait brusquement, terrasse par la joie
autant que par une crise cardiaque, en apprenant
le succes du jeune avocat Robert Grant, qui vient
enfin de decouvrir le refuge d'Anita.
Isabelle, heritiere de tous se3 biens, possede

aussi toutes ses qualites de coeur. Pour realiser les
dernieres volontes du defunt.et malgrelesinstances
de Robert Grant qui l'aime eperdument, elle part
pour Vera-Cruz ou elle sait pouvoir trouver sa

soeur et sa mere.

Dans la grande ville, Anita prete a sa mere le
concours de sa troublante et perverse fascination
pour exploiter une luxueuse maison de jeu, ren¬
dezvous de tout un monde brillant et interlope.
Mariee a Umberto, planteur mexicain violent et
jaloux, elle le hait du fond du coeur et voudrait se

defaire de lui pour etre libre d'accepter les hom-
mages que lui prodigue Pedro Garillo, aventurier,
desireux d'exploiter sa beaute et sa perversite
prenante.

Usant de ruse, elle parvient a faire accuser

Umberto de tricher au jeu : il est arrete et, des
mains de Pedro, Anita re?oit le collier qu'il lui
a prornis. Mais le prisonnier s'evade et, nuitam-
ment, enleve sa femme vers les sierras lointaines.

C'est alors qu'elle tente de l'empoisonner et,

l'ayant laisse pour rnort, rejoint sa mere apres
une chevauchee echevelee a travers la foret

vierge.

Peu apres arrive Isabelle dont la surprenante
ressemblance avcc Anita frappe tous les assis¬
tants. La femme d'Umberto decide d'exploiter
cette circonstance a son profit et au prejudice
de sa soer.r, en se substituant a elle pour avoir
toute la fortune paternelle et echapper a Umberto,
au cas ou il ne serait pas mort.

Celui-ci reparait en effet; trompe par les appa-

rences, il prend Isabelle pour Anita et obtient
son incarceration pour tentative de meurtre.

Accompagnee de Pedro Garillo, Anita gagne

Cuba et reussit a se faire passer aux yeux de tous

pour Isabelle, a tcl point que, lassee de l'amour
de Pedro, elle arrive a se faire conduire devant le

pasteur par Robert Grant, en vue d'un mariage.
Mais, au milieu de la ceremonie, Umberto fait

irruption, accompagne d'Isabelle et d'agents de
police... Et comme de juste, l'histoire se termine

par l'arrestation de la belle Mexicaine, tandis

que Robert Grant epouse Isabelle, semblable a

sa soeur par les traits du visage, mais essentielle-
ment differente par la generosite de son ame.

Selection MONATFILM Affiche^ et Photo^ —

BRUXELLES, 40, Place de Brouck^re, BRUXELLES
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Le5 Etablissements L. AUBERT
presenteront le Jeudi 17 Juillet, a 10 heures du matin, au Palais
de la Mutualite, 325, rue Saint-Martin, les nouveautes suivantes :

LIVRABLES LE 15 AOUT 1919

FOX FILM CORPORATION

L'UNE ET L'AUTRE m. environ
Drame interprete par GLADYS BROC.KWELL (aff. — photos).

BEACON FILM

DU CANADA A LA MER (I r0 serie) 150
Documentaire.

L. KO.

LOLOTTE ET LES VOLEURS

Comique (aff.)
MLLE VIF-ARGENT

Comedie sentimentale interpretee par VASS1LISSA DOUROFF.

FOX FILM CORPORATION

DICK AND JEFF dans
ASSURANCE CONTRE ACCIDENTS

Dessins animes. (Aff.).

L. AUBERT

AUBERT-JOURNAL (Livrable le 18 Juillet) . 150

L'UNE ET L'AUTRE : Mille trois cents vingt-cinq metres environ.
DU CANADA A LA MER : Cent cinquante metres environ.
LOLOTTE ET LES VOLEURS : Trois cents dix metres environ.
Mlle VIF-ARGENT : Quatre cents vingt-cinq metres environ.
DICK AND JEFF : Deux cents metres environ.
AUBERT-JOURNAL : Cent cinquante metres environ.

BORDEAUX, 109, rue Sainte-Croix, BORDEAUX

Louchet-
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et tous trois partent sur une autre locomotive et rattrapent le
train. Une lutte corps a corps s'engage sur le tender. Le bandit
et son chauffeur arrivent a se debarrasser d'Helene et de John
en les precipitant dans la riviere au moment oil le tram passe
sur un pont. John a le bras casse, mais Helene laide a sortir
de 1'eau. Elle monte sur un poteau telegraphique et, reliant
par un fil la ligne au rail, elle demande du secours.
Toute la bande tragique est au bar. Helene le fait prendre

d'assaut. Le faux Slade la saisit et va la precipiter du haut d'un
escalier; mais, a ce moment, il tombe sous le coup de feu de
John.
Les fiances sont heureux de se retrouver sams et saufs apres

avoir fait arreter les ecumeurs de trams.

-3-
LE MYSTERE

DE L'APPARTEMENT 29

Comedie dramatique en cinq parties

Exclusivite de I' « Agence Generale Cinematographique »

Ornsby, critique dramatique, est sur le point de quitter le
theatre apres avoir assiste a une premiere. L'auteur lui demande
son opinion sur la piece, il lui repond que la piece est absurde.
Navre, l'auteur communique l'appreciation du critique aux

interpretes, tandis que le critique sort et se rend a son cercle
pour ecrire son compte rendu.
En route, Ornsby apenjoit un homme qui maltraite une

femme; il veut intervenir. Les deux hommes se disputent
lorsqu un agent arrive, mais la femme prend le bras de son man
et tous deux s'en vont regler leur querelle chez eux. Pendant
qu Ornsby est occupe a ecrire son compte-rendu on lui apporte
une depeche de;son directeur Jackson, qui lui demande de se
rendre chez une etoile d'Opera demeurant Appartement n° 29
a Grosvenor-Square 3e etage. Arrive au deuxieme, il voit une
femme defaillante, il la soutient, la conduit dans son apparte¬
ment, et, reconnaissant la femme qu'il a rencontree dans la rue,
il suppose que le couple aura recommence a se disputer en
arnvant chez eux. II appelle le gardien de 1'immeuble, qui est
frappe de l'etat de nervosite d'Ornsby, et le croit mele a l'affaire.
Comme le concierge ne va pas assez vite pour chercher l'eau
qu il lui demande, Ornsby va lui-meme dans la salle de bains
ou il trouve un homme etendu a terre. II va prevenir le gardien
qui est en tram de discuter avec le gerant qui part chercherla police en enfermant Ornsby dans l'appartement.Le critique, ne desirant pas se trouver mele a cette aventure,
veut fuir par l'escaher de service; il rencontre le gerant accom-
pagne d un agent. II hesite lorsqu'une porte s'ouvre et apparait1 auteur Davis.« Laissez-moi passer, dit-il a Davis, je vous
exphquerai tout chez vous». Davis laisse entrer Ornsby et le
presente a une johe jeune personne, sa femme.
Apres explication, Davis conseille a Ornsby de ne pas fuir,

ce serait attirer sur lui les soupeons. Ornsby remonte, et le
gerant 1 accuse de meurtre. Lorsqu'on lui demande ce qu'il
etait venu faire dans la maison, Ornsby repond que c'etait par
ordre de Jackson qui lui avait demande d'interviewer une
actrice demeurant dans la maison. Comme on proteste que per¬
sonne de ce nom n habite la, Ornsby fait telephoner a Jackson
qui repond qu il n'a jamais envoye le critique interviewer une
actrice a cette adresse. Ornsby est pris deux fois a mentir, on le
fait sortir pendant que le medecm s'occupe de la femme.

Ornsby demande a Davis de 1'aider, mais celui-ci s'y refuse
disant que les charges sont trop lourdes contre lui, mais il lui
suggere de s'echapper et de trouver un avocat pour le defendre.
Completement ahuri, Ornsby appelle 1 agent et lui off re de

l'argent s'll veut lui permettre de sortir, l'agent proteste contre
cette tentative de corruption. Perdu, Ornsby saute par une
fenetre ouverte, poursuivi par l'agent. Au deuxieme etage il
rencontre la femme de Davis qui le fait entrer et le cache, mais
l'agent jure que le coupable est dans la maison et Ton fouille
tous les appartements.

Davis entre et annonce que la femme blessee est revenue a elle.
Joie d'Ornsby qui perd aussitot courage lorsqu'on lui dit que
la femme ne veut pas dire qui a tue son mari. Davis dit a Ornsby
qu'en le cachant il s'est rendu coupable de complicite et
demande au critique de le dedommager, Osborny lui signe un
cheque. Davis sort. La jeune femme prie Ornsby de rester.
Le critique s'endort, en proie a des cauchemars terribles.

II se voit en cour d'assises accuse de meurtre, les temoms sont
tous la, il est declare coupable. II se reveille en criant : « Je suis
innocent », et il apergoit la jeune fille qui le veille et lui assure
qu elle est certaine de son innocence.
Davis revient chercher de l'argent. Les deux hommes se

querellent et Ornsby jette Davis a terre. L'auteur se releve et
menace de faire arreter Ornsby; la jeune fille le supphe de n'en
rien faire, elle declare que la femme d'au-dessus est sa sceur
et que c est elle qui a tue son mari parce qu'il la maltraitrait,
A1 arrivee des agents, pour sauver la jeune fille, Ornsby s'accuse
de cet assassmat, la jeune f ile essaie de prouver le contraire,
une grande discussion a lieu, lorsque tout a coup les lumieres
s eteignent. Lorsque le jour se fait, Ornsby est seul; aupres de
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LE BAISER CAMOUFLE

Comedie seniimentale en quatre actes

Exclusivite « L. Aubert »

Pour rendre a ses affaires, bien ralenties par le regime des
restrictions, leur animation d'antan, John Chandler, negociant
en pores sales et fumes, songe a une association avec son jeune
collegue Percy King, proprietaire et directeur de la fabrique
de conserves de haricots blancs Amorosa.
Mais l'eloquence et la diplomatic de John Chandler restent

vames, jusqu'au jour ou le hasard favorable aux humains,
doucement sollicite par l'astucieux commerfant, place sur la
route de Percy King la radieuse et charmante soeur de
Mme Chandler, Marthe. Des lors, subjugue par ce sourire et
ces regards, le jeune industriel accepte la combinaison proposee,
sous l'engageante raison sociale « La Digestion Concentree ».
Malheureusement, timide a l'exces, le pauvre amoureux ne

parvient pas a faire agreer sa flamme par 1'espiegle enfant.
Et les jours s ecoulent sans qu il puisse esperer voir se reahser
son reve.

Or, un beau jour, arrive un seduisant envoye du Ministere
du Ravitaillement, Marston, charge de placer dans le pays de
grosses commandes de conserves de pore aux haricots.
Aussitot John Chandler et son associe mettent tout en oeuvre

pour ne nen perdre d'une pareille aubame : ils ont recours aux
bons offices de Mme Irene Chandler et de sa soeur, qui se hatent
de prodiguer au visiteur des prevenances interessees, accueillies
sans defaveur.
Au cours d'une soiree, Marston reqoit la confidence des

secrets amoureux, des insucces de Percy King, et lui conseille
de couper brusquement le courant electrique d'eclairage...
Ainsi en est-il fait. Et, a cet instant, Marthe, pressee dans des
bras audacieux, goute le plaisir d un baiser tout a la fois indis-

Drame

Exclusivite • L. Van Goitsenhoven »

Alfred Chester-Castle, un jeune architecte et chauffeur
passionne, aime courir les dangers des chemins mconnus. Sa
voiture culbute et apres un evanouissement prolonge, il se
reveille dans la somptueuse demeure de miss Gilberte Fielding
qui, aidee par Lea, une mulatresse, le soigne avec devouement.
Le docteur Brown a ete appele aupres du blesse. Ses visites
sont frequentes, il a hate, semble-t-il, de guerir son malade.
Chester est epns du charme et de la beaute de Gilberte qui

ajoute a sa bonte un grand talent de musicienne. Un matin, le
convalescent entend un bruit insolite et Gilberte entre dans
sa chambre en proie a un acces d'hilarite et s'abandonnant a
des gestes et a des mameres vulgaires. Elle lui declare se nomrner
Edna. La mulatresse encore toute meurtrie des coups qu elle
a requs de sa jeune maltresse, ne repond pas aux questions de
Chester, mais elle lui indique qu'il ferait mieux de s en aller.
Le docteur Brown exerce sa puissance magnetique sur

Gilberte qui est devenue completement sa proie. De son bureau,
par la volonte dont il est doue, il ordonne a son sujet de prendre
le telephone et de lui causer. C'est lui qui lui suggere de s'appeler
Edna et ayant ete la voir, il l'a obligee de lui remettre une forte
somme d argent.
Lea envoie un telegramme a Chester lui demandant de

revenir au plus vite et, a son arnvee, elle lui fait part de ses
soup?ons. Chester veut sauver Gilberte et il profite de ce que
la jeune fille est dans son etat normal pour lui demander de
1'epouser. 11 pense ainsi l'emmener et la soustraire aux machi'
nations de Brown. Le mariage se fait precipitamment. Gilberte
qui est assise pres de son man est prise d'un etrange malaise.
Elle ne quitte pas des yeux le telephone. Le docteur, dans son
bureau, fait des efforts desesperes pour que son sujet lui
obeisse et n'obtenant aucun resultat, il telephone chez Gilberte,
C'est Lea qui lui repond, mais comme le docteur lui dit d'appe'
ler Edna, la mulatresse, sans hesiter coupe la communication
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lui sur une table, il voit le compte-rendu de la fameuse piece
de Davis, dont les passages les plus durs sont soulignes Enten-
dant du bruit derriere lui, il se retourne et voit une troupe
d'acteurs qui ont joue tout le scenario qu'il vient de vivre.
Ornsby se rend compte que sa critique sur la piece etait fausse,
et que le role si ridicule du heros de la piece venait d'etre joue
par lui. Davis demande pardon au critique de lui avoir joue ce
tour. Quant a la jeune fille, soeur de Davis, et pour laquelle
Ornsby eprouve un tendre sentiment, un meilleur denouement
l'attend en epousant le critique.

cret et savoureux... Elle l'attribue tout d'abord a Percy, et le
jeune industriel voit ses espoirs en bonne voie de realisation. ■ ••

Au grand depit de Chandler, il favorise le flirt d'Helene avec '
Marston, pensant ainsi detourner a la fois celui-ci des beaux .

yeux de Marthe et faire de lui un client serieux de la maison.
Mais un jour, Marthe apprend incidemment le nom de

l'audacieux qui lmprima sur son epaule 1'inoubliable baiser
dans 1'obscurite aoudame. Elle se jure de n'epouser que 1'auteur ■

ingenieux de cet elegant camouflage sentimental.
Et un beau matin, malgre les efforts inutiles de Percy King,

les bureaux de la Maison Chandler et Percy King furent prives "
du sourire de Marthe. Elle s'etait enlever par Marston pour se
marier avec celui qui l'avait ainsi conquise.|g!g

LA FEMME AUX DEUX AMES
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Brown se rend alors chez Gilberte. La jeune fille se sent
enveloppee par son regard puissant et redevient son jouet.
Chester veut retenir Gilberte qui se defend. Les deux hommes
se regardent et en viennent aux mains, une lutte s engage.
Gilberte souffre atrocement, elle subit 1'influence brutale du
docteur et devient sangumaire; par moment, l'effet magnetique
l'abandonne suivant les peripeties de la lutte. Brown fou de
rage, saisit son revolver, mais Chester lui saisit la main et la
balle qui lui etait destinee atteint le docteur qui succombe.
Gilberte est epuisee, mais le mal qui la hantait est vaincu,

et redevenue maitresse d'elle-meme, elle est toute a son bonheur
d'avoir epouse celui que vraiment elle aime.

OLGA PETROWSKA
Exclusivite des « Cinematographes Harry »

De retour d'un long voyage autour du monde, les riches
Americains M. et Mme Deach se sont embarques a bord du
paquebot Australia, transportant egalement quelques centames
d'emigres russes se rendant a New-York pour trouver du
travail.
Parmi eux se trouve lardent patriote \ van Petrowski, un des

plus fervents partisans de 1'mdependance hthuamenne, banni
de son pays, qui vient demander asile a la noble Amerique,
accompagne de ses deux cbarmantes fillettes. Seduits par la
grace mutine des deux sceurs jumelles, M. et Mme Beach, dont
le seul regret est de ne pas avoir d'enfant, s'approchent du
groupe forme par la petite famille et offrent au pere d'en
adopter une.
Quelques jours plus tard, Yvan Petrowski se trouvant dans

une profonde detresse, fait abnegation de ses sentiments pater-
nels et consent a se separer pour jamais de la petite Vera.
Vingt annees se sont ecoulees; Yvan, dont les ecrits reten-

tissants ont valu a leur auteur une gloire universelle, est devenu
un des chefs les plus ecoutes du Comite en Amerique pour
1'emancipation du peuple lithuanien, et sa fille Olga le seconde
ardemment dans l'oeuvre d'affranchissement qu'il a entreprise.
Pendant ce temps, Vera mene une vie heureuse et brillante

au soin de sa famille adoptive. Depuis quelques mois, elle est
fiance a un jeune diplomate de grand avenir, Robert Cleveland,
secretaire d'Ambassade qui, en conge a New-York, attend sa
nomination de consul dans une puissance quelconque de
l'Europe.
Devant retourner incognito en Lithuanie, Yvan Petrowski et

sa fille Olga font le serment de se devouer jusqu'a la mort pour
le salut de leur pays opprime par un gouverneur tyrannique et
despote le colonel Wladimir Iwanoff, que le peuple entier
desire voir disparaitre.
Partie pour Grodno, Olga y est rejomte par son pere et tous

deux se rendent a une reunion de conspirateurs au chateau
Orloff; mais un espion a la solde du gouverneur a eu connais-
sance de la conjuration et la police prevenue arrete les malheu-
reux patriotes. Petrowski et sa fille sont egalement emprisonnes

et l ardent patriote ayant refuse de livrer ses complices est mis
a mort. Conduite a la maison du gouverneur, Olga, surmontant
sa repugnance, feint d'accepter de se livrer a Wladimir Iwanoff
en echange de la liberte de son pere mais, par un hasard de la
destinee, elle apprend que son pere a ete sacrifie et mis a mort
par un ordre du despote, qu elle poignarde au moyen d'un
coupe-papier qu'elle a pu saisir sur le bureau du tyran pendant
que celui-ci la brutahsait.
Avant de marier sa fille adoptive avec Robert Cleveland,

M. Beach envoie sa femme et Vera en Europe. Arrivee a Paris,
Vera apprend la nomination de son fiance au poste de Consul
a Grodno, oil Cleveland arrive sans avoir pu voir sa future
a son passage en France.
Un jour que Cleveland est venu se rafraichir a l'auberge

Petroff, le jeune diplomate y rencontre Olga et, trompe par sa
ressemblance avec Vera, il la prend pour sa fiancee. Mettant
cette circonstance a profit, Olga ne cherche pas a le dissuader
et, pretextant qu'elle est poursuivie par la police pour avoir
franchi la frontiere sans passeport, elle decide Robert a 1 accom-
pagner en Amerique.

• Apres avoir vainement attendu des nouvelles de Cleveland,
Vera et Mme Beach s'embarquent a Naples sur un paquebot
a destination de New-York, pendant que son fiance fait egale¬
ment route pour 1'Amerique, en compagnie d'Olga, sur un
autre vapeur.
La police de Grodno a envoye deux de ses plus fins limiers

a la recherche d'Olga Petrowski; le premier agent suit les traces
de Vera qu'il prend pour sa soeur, tandis que le second detective
file Olga jusqu'a New-York.
A son arrivee, Cleveland se rend avec Olga a la propriete de

M. et Mme Beach et, pendant que la jeune patriote Hthuamenne
se repose dans le salon de la villa, le pohcier qui l a suivie lui
tire un coup de revolver a travers la fenetre de 1'appartement,
et Olga expire dans les bras de Cleveland, au moment oil Vera
et Mme Beach arrivent. Stupefait a la vue de sa fiancee qu'il
croit morte, le jeune diplomate apprend le subterfuge qu avait
employe la malheureuse Olga pour pouvoir fuir de son pays.

COMMENT MOURUT #
Mme BUTTERFLY

Drame

Exclusivite « Adam et Cie »

Rosa d'Alba, interprete de bien des grands roles, est l'artiste
adulee du public, qui admire et applaudit en elle, Part et la
grace qui la caracterisent.
En dehors des satisfactions que lui procure la celebrite, elle

se consacre uniquement a son fils, le petit Leon, fruit d un
amour helas trop tot envoie, les joies de la matermte lui suffisent
et lui font repousser toutes les avances de ses nombreux adora-
teurs.
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Eclipse , Bordeaux maritime, documentaire .

Pasquali La Fiancee aux Dollars, film d'aven¬
tures interprete par Lotty MORGAN et
Henriette BONNARD (aff. - photos) . .

Triangle Keystone . Un Scandale a la Piscine, comddie
comique interpretee par PoLI.Y MORAN et

Frank HAYES (aff.)
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Depuis la guerre mondiale ie trafic maritime du port de Bordeaux
s'est accru cTune facon considerable.

Les quais, Teglise Saint-Louis.
Le port aux voiliers.
Les Quinconces.
Les quais regorgent de marchandises.
Les navires de toutes les nations affluent sur la Garonne.

Les dechargements s'effectuent sans arret.
Les chantiers maritimes.

Voiliers, vapeurs, cargos, remontent le fleuve nuit et jour.
Entree d'un navire avarie dans les bassins A flot.

Bordeaux est appele au plus grand avenir maritime.

4

5

6

7

8

9

10

11

LONGUEUR APPROXIMATIVE 165 METRES

Films " PASQUALI"

LA FIANCEE AUX DOLLARS
GRAND FILM D'AVENTURES

Interprete par LOTTY MORGAN & HENRIETTE BONNARD

(jLa Scene se passt a T\&me).

Boby, la fille du milliardaire Morgan aime le banquier Claude Doria, et elle desire ardemment
de s'unir a lui.

Claude est insensible aux charmes de Boby parce qu'il aime la danseuse Diane. Le pere de Boby,
soumis aux volontes de sa fille, fait appeler Claude et lui propose la main de Boby. Le jeune homme
refuse cette union et le milliardaire furieux, jure a sa fille qu'elle epousera celui qu'elle aime. Morgan
provoque une panique en Bourse sur les actions de la banque Doria, et Claude ruine est oblige, pour evi-
ter le desastre, d'accepter d'etre l'epoux de Boby. Le jeune homme dit au milliardaire :

« — Vous avez achete mon nom, mais pas mon coeur. »

Claude, pendant les jours qui precedent le mariage se rnontre simplement correct vis-a-vis de
sa fiancee. Boby ignore la liaismi de Diane et de Claude. Elle a entendu pailer de la science de la dan-
seuse pour ensorceler les liommes et elle decide d'allei la consulter pour apprendre d'elle comment on
charme les homines. Diane, qui tient a retenir son amant sur le point de lui echapper, donne de mauvais
conseils a Boby, puis elle ecrit a Claude de lui accorder un dernier rendez-vous. Le soir, chez la dan¬
seuse, Boby, que Diane a fait cacher dans une chambre voisine entend les mots d'amour qu'echangent
les amants et, desesperee, s'enfuit.

Quelques jouis apres, Boby accompagne son pere appele er Amcrique. Lorsquc le paquebot se
. piepare a paitir, Boby ne pert se resoudre a quitter la. terrc italienne et a s'eloigner de Claude. Sans

prevenir son pere, elle se fait descendrc a terre. Sans argent pour faire le parcours jusqu'a Rome, elle
vend ses effets et gagne a. pied la capitale. Elle arrive extenuee devant l'hotel de son pere, change de
vetements et se rend au theatre ou Diane danse tous. les soirs. Elle s'ii troduit dam, la loge de la danseuse,
fouille dans les tiroirs et decouvre un billet dans lequel elle apprend que Claude est enferme dans It
souterrai a cl'ui.e vieille maison. C'est la vengeance de Diane.

A ce moment, Diane entre dans sa logc. Une lutte a lieu entre les deux fernmes. Boby, victo-
ricuse, s'echappe, monte en automobile afin de delivrer Claude. Diane a reuni ses camarades de theatre

| I et une poursuite acharnee commence. Boby est assez lieureuse d'arriver la premiere et de delivrer
Claude. Claude reconnait enfin que Boby est une belle et courageuse enfant et lui demande enfin d'etre
sa compagne pom la vie.

Longueur approximative 1.200 metres envirop.
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COMEDIE COMIQUE

Polly MORAN & Frank HAYES
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LA VEDETTE MYSTERIEUSE

Appelee telegraphique-
ment aupres de son pere
gravement malade, Betty
Lee re$oit de lui une mis¬
sion difficile et dangereuse
dont il lui explique les mo¬
tifs en ces termes ;

« Pour tout heritage, je
te laisse a remplir une mis¬
sion. Durant ton sejour au
pensionnat, j'ai vecu a l'ilc
Silencieuse, dans les mors
du Sud. La, une eruption
volcanique accompagnee
d'un tremblement de terre
nous forga, mon associe rt
moi a chercher refuge dans
les ruines sacrees du Tem¬

ple de Chang-Toy. Le bou-
leversement y mit au jour
un tresor cache que Ro¬
bert Gordon ne tarda pas
'a decouvrir et qu'il ne
voulut pas abandonner
malgrc mes exhortations a la prudence. Peu apres,
en effet, il fut enseveli sous un eboulemert d'oti
les naturels me retirercnt moi-meme evanoui.
Lorsque j'eus repris connaissance, je nc parvins pas
a decouvrir trace de lui et je me decidai a cacher
le tresor dans les debris de Tedifice et a rega-
gner les pays civilises. Cette carte succincte suffiia
a t'indiquer le gisement du tresor. En realite
Robert Gordon n'etai-t pas mort dans la catastro¬
phe. II survecut et m'eciivit un jour, m'accusant
de m'etre'appropric le tresor et m'avertissant qu'il
confiait a son fils Cesar, le soin de sc venger. Je
tedemande done,ma fille.d'aller chercher.ce tresor
avant que je disparaisse, pour pouvoir le represen-
ter intact a Cesar Gordon. Sache seulement pour
ta gouverne que ce derniei porte au poignet une
cicatrice en forme de cioissant.
Peu apres, malgrc la mort de son pere, surveuue

sur ces entrefaites, Betty Lee, accompagnee de
son fiance, Edmond Schwegler, s'embarque sur
le yacht « La Prudente », achete par elle aux
encheres d'un port de bain de mer. Elle ne se
doute pas que Cesar Gordon, informe de ce

depart par les journaux, a, lui aussi, grec un
petit vapeur « Le Calypso » pour suivre ses traces,

cours d'une horrible tempete, elle est tout

etonnee de voir son navire rudement accoste j)ar
un bateau inconnu dont le maitre porte au poignet
le signe fatal, ainsi que la Incur d'un eclair le
montre trop clairement.
D'ailleurs Cesar ne la laisse pas longtemps

dans l'incertitude sur ses intentions. N'ayant
pu sauter sur le pont de la « Prudente » il n'hesite
pas a faire usage d'un canon qu'il a installe sur
son batiment et, des la seconde voice, il abat le
greement du yacht de Betty et coupe les chaines
dc commande du gouvernail.

Desemparc, le yacht de Betty Lee ne parvicnt
pas a s'ecarter de la route du « Calypso » et reste
expose a ses coups. II faut trouver un moyen
pour arreter les machines dc celui-ci, de fa9on
a donner au batiment dc Betty le temps de
deriver. On a rccours a un stratageme : deux
homines'de l'equipage de « La Prudente <> simulent
^ n naufrage dans une chaloupe et se font recueillir
par le « Calypso » dans le but de penetrer dans la
chambie des machines. Mais ils n'v parviennent
pas et furieux de leur insucces, decident, malgrc
les ordres de Betty, de jeter par-dessus bord,
Cesar Gordon.

LONGUl-:UR APPROXIMATlVi:: 750 mL'I'HUS
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Un jeune poete, Dario d'Antri, s'eprend de l'artiste quisemble ne pas s apercevoir de sa passion, le malheureux en estdesespere.
Au cours d'une soiree offerte par le Due de Castelverde,soiree a laquelle Rosa d'Alba devait preter son concours, Dario,

torture par l'amour et la jalousie, tente de se suicider.
Tumulte mdescriptible, en pleine fete; la blessure n'estheureusement pas grave, et Rosa, emue du sacrifice du jeunehomme, se fait son infirmiere vigilante et devouee.
Un mois apres, Dario, entrant en convalescence, elle a resolude renoncer a son art, et, avec lui et le petit Leon, va isoler sonbonheur dans le site enchante de la « Villa des Fleurs » oil lesechos de la gloire et de l'humanite ne semblent pas pouvoir lesatteindre.
Mais Rosa a oublie qu'elle est une artiste, et son impresariovient lui rappeler que son public la reclame.
D'Antri ne veut pas etre un obstacle a la gloire de son idole,et il engage sa bien aimee a ne pas repousser les offres qui luisont faites.
Les derniers jours de calme que Ton doit passer a la « Villades Fleurs » sont troubles par l'arrivee de Sylvane, la soeur deRosa d'Alba qui, apres avoir mene une vie plus qu'orageuse,vient en Madeleine repentie, implorer le pardon de sa soeur,et promet de racheter ses fautes, et dese ref aire une nouvelle

existence.
11 y a loin, de la coupe aux levres, et les plus belles resolutionss envolent parfois bien vite.
Par un effet du hasard, Sylvane retrouve en Dario un ancien

compagnon de plaisir et qui avait eprouve pour elle, un capricepassager.
Aussitot, ses mauvais instincts reprenant le dessus, elle aresolu de ravir a sa soeurcelui qu'elle se prend a aimer elle-meme.Son charme et sa perversite aidant, elle arrache Dario a celle

qui 1 adore, et la pauvre Rosa reste seule en face de 1'meluctabletrahison.
, Son art la reclame; elle va lui demander la consolation, sinonl'oubli.
Elle vivra cette fois doublement le role de 1'heroine, qu'elleincarnait avec tant de verite, et comme « la petite Japonaise >'

ii s,e ^ernantfera " " Quand reviendra-t-il ? » Helas! commeelle, egalement, elle voudra souffrir et mourir pour l'aime.Et cette pensee devient une obsession que rien ne peutchasser.
Ni les caresses de son petit Leon, ni les acclamations d unpublic, heureux d'avoir retrouve ieur artiste preferee, nepeuvent distraire Rosa de sa douleur et son desespoir estimmense.

Cependant, Dario n'a pas trouve le bonheur reve et son
renouveau de passion pour Sylvane, n'a ete qu'un feu de paille.Echappant au joug de cette derniere, il revient avec la penseede se faire pardonner de celle qu'il n'a cesse d aimer que sousempire d un moment de folie, qu'il regrette amerement.Ironie cruelle, il arrive pour assister a la soiree de gala, qui, enconsacrant a jamais la gloire de Rosa d'Alba, sera la soireed adieu de la celebre cantatrice.Une derniere fois, elle interpreted Madame Butterfly et

Dario, impuissant, verra se derouler la tragedie reelle qui luienlevera a jamais son idole.
Rosa d'Alba a vecu son role, et comme la « petite Japonaise »elle s'est trainee mourante vers son enfant, son petit Leon bien

aime qui, inconsaemment s'est prete au desir de sa mere, et,
pauvre mignon ne se rend pas compte du malheur qui le frappe.,Seul, Dario a compris et s'elance, mais trop tard..., il arrive
pour recueillir le dernier soupir et le pardon de celle qu'il a
si cruellement offensee.

Rosa lui confie son unique tresor, le petit Leon... qui,desormais n'a plus de mere.

LA CHARITE DU PAUVRE
Comedie dramatique en quatre parties

Exclusivite « Gaumont »

Dans la foret qu'exploite la Compagnie Forestiere NemoLumber, l'exploitation est dirigee par Farnsworth aide de sonsecretaire Kendall et de sa fille Joy.
Un certain jour, arrive un bucheron colporteur nommeTony Marcellus qui porte dans ses bras un tout jeune enfant

encore au biberon. Tony vient chercher du travail et l'obtientbientot. Joy Farnsworth s'interesse a l'enfant et fait une pro-fonde impression sur Tony.
Mais un bruit court que la Compagnie est dans une situationdifficile et un bucheron aux mauvais instincts nomme Burgess,

pousse les ouvriers a se revolter au premier retard sur la paye.Cet evenement se produit bientot, mais non pour la raisondonnee. C'est seulement la tempete qui est cause du retard, lacommunication par terre etant interrompue par l'arrachementd'un pont, et le transport par eau ne pouvant se faire a cause del'ouragan, Tony se propose pour aller par canot chercher1 argent qui se trouve a la gare voisine. La proposition est
acceptee par Farnsworth qui lui remet un papier lui permettantde retirer la somme. Burgess nourrissant d'infames projetss'offre a accompagner Tony et au cours de la traversee il lefrappe et le debarque sans qu'il ait repris connaissance. Burgessveut prendre le papier donne par Farnsworth de maniere avoler l'argent. II se vengera ainsi du Directeur qui lui a souventfait des remontrances, et de sa fille qui a repousse vertement
ses avances. Mais malgre sa cruaute il ne peut faire avouer aTony ou il a cache le fameux papier.
Pendant que ces evenements ont lieu, un etranger arrive au

campement. C'est le pere de l'enfant. II raconte a Joy que jadis,par suite des circonstances, ayant ete oblige de partir subitement
et de quitter sa femme malade, celle-ci en mourant pendant sonabsence, a confie l'enfant a Tony. Joy apprend ainsi avec plaisirla belle conduite de Tony, si contraire aux calomnies infames
que Burgess avait repandues sur son compte pour lui nuire a
ses yeux .

Aidee de l'etranger, Joy vole au secours de Tony et arrivea temps pour l'arracher aux brutalites de Burgess. lis ramenent
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l'argent au moment meme oil les ouvners allaient lyncher
Farnsworth. C'est Burgess qui paiera sa dette a la justice.
L'etranger part en emportant son enfant et Tony se trouve

tres seul et bien triste, mais une douce consolation 1 attend :
c'est l'aveu d'amour qui tombe des levrcs de Joy, beureuse de
devenir sa femme.

LE ROSSIGNOL JAPONAIS
Drame

Exclusivite « Palhe »

Le Rossignol Japonais est un film a tous points de vue inte-
ressant. C'est une succession de frais et gracieux tableaux que

coupent quelques scenes violem'ment tragiques.
Et Fannie Ward personmfie dehcieusement le Rossignol

Japonais, c'est-a-dire la jolie Yuki, qui acheve son annee de
consecration au temple de Shiba. Gracieuse et legere comme
un petale de rose, elle a ete remarquee par le baron Nekko,
potentat orgueilleux et cruel, qui la demande en manage a sa
belle-mere, l'avare Raku San. Yuki a beau supplier en pleurant
qu'on ne lui impose pas cet horrible vieillard, Raku San se
montre inflexible et la menace, si elle refuse d'obeir, de la
consacrer pour toujours au culte tyrannique de Shiba.
— Si mon frere Taro etait ici, pensait Tuki, ll me protegerait.
Mais Taro achevait ses etudes en Amenque, a l'Universite

de Stamford, lorsque John Bigelow, son ami et son condisciple
lui apprit qu'il partait le lendemam pour le riant pays des
mousmees, des geishas et des pommiers en fleurs. Taro lui
donne une lettre d'introduction pour sa soeur, mais la jeune
fille, plutot que d'epouser le baron, s'est enfuie la nuit et s'est
refugiee dans une maison de the ou, grace a sa voix adorable,
elle charme et attire les etrangers, voiiee et inconnue de tous.
Un jour, cependant, un insolent, ayant viole son icognito,

la maltraite, et un jeune homme, installe a la terrasse de la
maison de the, intervient et terrasse le brutal. C'est John
Bigelow.
Yuki voue a son defenseur une reconnaissante amitie. Et

cette amitie se change bientot en amour. Mais le baron Nekko,
a force de recherches, a decouvert la retraite de la pauvre Yuki,
avec le concours d'Idq, homme sans scrupules, tenancier d une

agence matrimomale interlope et pret a toutes les louches
besognes.
Grace a lui, le vielilard parvient aupres de Yuki, dans

1'intention de la ramener au temple. Mais la jeune fille cherche
un secours aupres de John Bigelow qui s'adresse au consulat
americain pour lui demander aide et protection pour Yuki.
Helas! c'est une Japonaise, le consulat americain ne peut nen

pour elle et la pauvre petite, plutot que d'epouser Nekko,
prefere la mort. Mais John Bigelow, qui a vu son geste, la
sauve en lui promettant de faire d'elle, par le manage, une
citoyenne de la fibre Amerique.
Quelques jours plus tard, Yuki et John, maries, vivent une

delicieuse lune de miel, dans une maison fragile et nante, au

milieu des jardms en fleurs, lorsque Taro, le frere de Yuki,
revient a 1 improviste.
Le baron Nekko, funeux de son echec, a soudoye l'infame Ido

qui a reussi a arracher sur le registre de l'etat civil l'acte de
manage de John et de Yuki et a derober le certificat delivre
aux jeunes maries. Le consul ayant succombe a une congestion,
ll ne reste plus aucune trace du manage et le baron Nekko peut
impudemment faire croire a Taro que sa sceur a mal tourne. Les
scenes qui suivent sont puissamment dramatiques; Yuki, pour
apaiser la colere de son frere, a renonce a son amour et s'est
refugiee au temple de Shiba, oil elle va se consacrer pour
toujours a la deesse.
Mais la cupidite d'Ido l a conduit a sa perte. Des amis de

John Bigelow ont decouvert ses intrigues et arrivent a temps
pour empecher Yuki d'accomplir son sacrifice desespere.

LES YEUX DE L'AME
Drame

Exclusivite « Phocea-Location »

Le jeune docteur Robert Winston s'est acquis une reputation
mentee d'habile chirurgien. Cependant par une sorte de fatalite,
depuis quelque temps, les operations qu'il tente ne reussissent
qua avancer l'heure du trepas de ses malades. Dans sa clinique,
cinq deces successifs viennent de se produire et la confiance
du jeune praticien dans sa propre science s'emousse au point
qu'il doute de lui-meme.
Une operation est necessaire pour sauver sa mere; Robert

Winston hesite et conseille a la malade de faire appe la un de ses
confreres. Mais elle s'y refuse energiquement et declare qu'elle
prefere se laisser mourir plutot que de se remettre entre les
mams d un autre chirurgien.
Winston qui a pour sa mere un amour sans bornes obeit,

et malgre les plus grandes precautions, la patiente ne resiste pas
a l'operation, elle meurt dans les bras de son fils.
Alfole, le jeune docteur succombe sous le poids de sa douleur,

pauvre loque humaine, il s'en va, laissant sa clinique et ses
malades, demander a la nature un peu de consolation. Sous
l'empire d'une affreuse obsession, Winston erre sans but dans
la campagne canadienne et arrive dans un village eloigne oil
1'orage le force a accepter 1'hospitalite chez le pasteur du pays,
Marsier, qui vit avec sa fille Jeannette, mstitutrice de l'ecole
du village.
Au cours de la conversation, Robert Winston nie l'existence

d'un Dieu de bonte, et la jeune Jeannette lui conseille d'aller
emettre ses theories au siege de la Succursale de la Big Company.
C'est en effet un repaire de mecreants; le chef de cette succur¬
sale, un certain Lec Banb&u, exploite les braves chasseurs
canadiens qui viennent vendre les fourrures des betes qu'ils
ont tuees et il les intoxique surtout de whisky.
Le digne pasteur a deja signale a la direction de la compagnie

les agissements de son representant, mais comme il est lui-
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meme debiteur de 200 dollars envers Baribau, il hesite a aller
jusqu au bout de son oeuvre d'assainissement.
Aux confins du village habite Lone Daer, metis demi cana-

dien, derm peau-rouge, homme fruste, mais loyal, aime pour
son obligeance, redoute par sa force herculeenne. 11 a adopte
deux orphelins qu'il eleve et il est aime en secret de Winova,
jeune indienne qui vit avec son vieux pere Tarwana, ancien
chef peau-rouge qui a mis son autorite au service des blancs.
Sentant sa fin prochaine, Tarwana part pour rejoindre sa
tnbu, sa fille Winova 1 accompagne en promettant au brave
metis de revenir.
Le jeune chirurgien habite 1'auberge de la Compagnie Big.

De temps a autre il se grise avec les tristes clients de Baribau.
Or, un soir que ce dernier a re?u notification de son renvoi, il
decide de se venger du pasteur en brulant l'eglise et le presby-
tere. La bande des malandrms se dirige vers le temple : mais la
lune qui bnlle en ce moment leur montre une forme humaine
couchee sur le seuil de 1 eglise. C'est Robert Winston qui,
assomme par la boisson s'est allonge sur les marches. Avec
1 obstination des ivrognes, il refuse de se deranger et saisissant
son fusil il menace de mort les energumenes qu'excite Baribau.
Le jour le surprend au meme endroit. Sans le vouloir, il

a sauve la maison de Dieu.
Les remerciements de Jeannette lui semblent tres doux, car

malgre lui, Winston subit 1'influence de la jeune institutrice.
Le lendemam, les malfaiteurs veulent, avant de quitter le

pays se venger du Rev. Marsier. Armes de leurs revolvers, ils
provoquent une veritable emeute et trouvent devant eux Lone
Daer, le metis qui leur barre le passage. Blesse, le pauvre heros
porte la main a sesyeux en hurlant, il n y voit plus.
Transporte chez le pasteur, le blesse est examine par Winston

qui declare qu une operation s'impose, et malgre le serment
qu il a fait de ne plus exercer la chirurgie, il cede aux suppli¬
cations de Jeannette et sauve la vie du brave metis. II croit
meme qu il va lui conserver les yeux, mais lorsque l'appareil
est enleve on s apergoit que Lone est decrdement aveugle.
Comme inspire par une force interieure, le metis dit qu'il

sent vemr une compensation a sa pieme. Et en effet, Winova
entre. Elle aussi a senti que sa presence etait utile pour le
guider dans la vie le heros qu'elle aime. Et atravers les forets
oil elle s est egaree, elle a reussi a gagner le pays ou l'appelait
1 amour et le devoir. ,,

Reconcihe avec les hommes et avec Dreu, Robert Winston
trouvera le bonheur aupres de Jeannette.

LE TRIMARDEUR
Comedie sentimentale

Exclusivity«La Location Nationale •»

Thornton Bristol, jeune, aimable et riche,.est tres recherche
et nombreuses sont celles qui ont le desir de retenir son attan-
tion.

A la plage des Palmiers, toute une jeunesse frivole, exube-
rante et rieuse flirte, mais il n'est pas que des heureux et un
pauvre ramene a la reahte ces viveurs en leur disant : « J'ai
faim ». *"•

Thornton donne 10 dollars au malheureux et parie lie vivrt:
trois mois cette vie errante en'gardantr son sourire, et quelques
jours plus tard, vetu en trimardeu'r, le voila parti a l'aventure.

II attire immediatement, par son allure, l'attention de deux
policiers, qui recherchent un chemineau qui a vole, mais la
preuve est vite faite que ce n est pas lui le coupable, le voila
libre a nouveau, le hasard le met en presence du vrai coupable,
qu'il mongene d'importance et met en fuite.
Le voici en plein bois, sur une route solitaire, une automo¬

bile passe :
Une jolie jeune fille, un jeune homme qui la courtise, un

moteur complaisant et... 1'intervention de Thornton se fait a
propos pour contrarier les plans du jeune homme pret a pro-
fiter de la solitude de la foret.
Deux yeux tendres le remercient et voici Thorn, lame

remplie de reve : « Votre jolie soeur vient de passer », dit-il a
une rose embaumee. Et c'etait en effet Rosita, la secretaire de
Clark Dodd, qui venait d'llluminer son coeur.
Clark Dodd est directeur de la Compagnie des Eaux de la

Ville et Richard, qui accompagnait en foret Rosita, est son fils.
II cherche aupres de Rosita la fantaisie qui charmera ses

loisirs, mais la jeune fille n'est pas^ipe et devme ses intentions.
Notre trimardeur Thorn continue sa route, il entre en contact

avec les deshentes de la vie, son etonnement est grand en
constatant que Picaroon, le vieux cantonnier, gagne six dollars
par semaine! et c'est un drame dans son etre quand ils decou-
vrent ensemble un caciavre de femme, qui file au cours de la
riviere. Cette femme s'est suicidee de misere et dans une lettre
elle demande pitie pour sa petite Rose-Mane, restee a sa pauvre
maison de Block-Ten.
Voulant savoir, il se rend a cette adresse et trouve en effet

la petite Rose-Marie qu'il prend sous sa protection.
Et sous les etoiles, tous deux s'endorment du sommeil du I

.

juste.
Le cantonnier Picaroon, le lendemam matin, lui offre, pour

Rose-Marie, une pension chez maman Mallette, ils partageront i
la depense parmoitie!!!
Thorn est maintenant livreur dans une glacier'e de la ville et

c'est dans cette condition qu'il rencontre a nouveau Rosita et
donne encore, devant elle, une le?on a Richard Dodd, qui
brutalise la petite Rose-Marie.
Mais la surprise de Rosita est penible quand elle entend

Rose-Marie appeler Thorn « Mon Papa » et elle se demande si
la vie n'est pas un eternel mensonge.
Clark Dodd, dans un but de lucre, distribue les eaux polluees

de la riviere dans la ville," il s'ensuit une epidemie de fievre
. typhoide et la pauvre Rose-Marie meurt de cette terrible
maladie.
Thorn souffre veritablement de cette mort, il a perdu son

sourire et, dans un sursaut de revoke, il vient crier a Clark
Dodd son mepris et son desir de vengeance.
Rosita vient apporter I'expression de son affectueuse sym-

patbie a Thorn a l'occasion de la mort de Rose-Marie et elle
eprouve un bonheur sans nom en apprenant que cette enfant
n etait recueillie par lui et qu'il n'etait pas son pere.
Thorn reussit a detourner Dodd des electeurs et celui-ci

se trouve battu le jour des elections : Thorn, pour la premiere
fois, connait la joie d'un triomphe, dont il est Partisan.
Sur le point de parti'r, il vient dire adieu a Rosita et lui fait

connaitresa veritable personnalite, et lui qui, pendant le temps
fixe pour son pari, avait perdu quelquefois le sourire, trouve
en la jeune sceur de la rose un bonheur ardemment desire qu i!
n'osait espirey.
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ETATS - UNIS

La plus vaste salle de Cinema du monde.

L'ouverture du Capitol, a New-York seta un evenement
veritablement sensationnel.

Ce merveilleux theatre cinematographique, silue dans
Broadway 51e avenue, constituera une attraction for¬
midable, tant par la somptuosite et les vastcs dimen¬
sions de la salle, que par la qualite du spectacle.
Un certain mystere enloure les-preparatifs de l'inau-

guration qui est annoncee pour septembre.pro ch ain> On
sail cependant que le Capitol. sera la salle de I'univers
contenant le plus grand nombre, cle- spect-ateurs.
La direction s'est assuree la primeur de toute la-pro¬

duction Fairbanks Pictures, c'esLa-dire Bunion- des-cinq
cilibrites : Chaplin, Pickford,. .Fairbanks, W.. Hart
et Griffith.
C'est un lancement incomparable pour fa nouvelle

marque.

Exemple a. suivre

Les employes et ouvriers de la grande.niaison « P.athe .

Exchange Inc », a New-York,. 0111, ete , l.'objet dhme ;
mesure gracieuse a l'occasion du banquet offert a 1
M. Ch. Pathe lors de son recent voyage en Amerique. ;
Deja depuis plusieurs annees, le personnel do In :

celeb re firme est interesse aux benei-ices, sous forme-de i
de primes, qui s'ajoutent aux a-ppoinUments.

Cetfce fois il a ete decide que chaque. annee, lors de :
l'anniversaire de son entree dans la maison, chaque ;
employe ou ouvrier recevrait un double salaire de sa
semaine.
Au « Pathe Exchange », tout le personnel, depuis les

garcons de bureaux jusqu'aux directeurs, participenl
aux benefices et sont ainsi interesses a la prosperite de
la maison.

Un grand film satirique.
" Nouveaux Riches ou les Insenses ''

Tel est le litre d'un film remarquable dont le sujet
est tire des excentricit.es familieres aux enrichis de la
guerre.

Sous une forme humoristicpie, en meme temps qu'ele-
gante, rintrig'ue est: une critique spirituelle des ridicules
et des pretentions de. la; caste horripilante des parvenus.

Le. r61e' principal' est lenu par la gracieuse Emmy
tYehlen qui a Lrouv6 la une occasion favorable de donner
toute la mesure de sonmerveilleux talent de comedienne.
Sile y est incomparable de.charme et de distinction.

U.ne- chasse an rcnard, splcndidemcnt mise en scene,
constitue,. en outre, un veritable clou cinematogra-
•phic[iie. '

*
, - - ■ ." .*• ■

Cinema gratuit
A Dallas, la.municipalite.'a fait du cinema un service

. public comme 1'eau, le gaz et relectricite. Dans les mer¬

veilleux pares de la. jolie cite, on a installe un grand
nombre d'ecrans sur lesqucls d'habiles operatcurs pro-
jetterit Ie's. plUs beaux films. Aucune retribution n'est
exigee du nombreux public qui passe a Dallas les mois
d'ete.
C'est le veteran des op.erate.urs, Henry Putz, qui est

charge de la direction generale des cinemas gratuits, de
Dallas.'
Inutile de dire que cette innovation obtient le plus

Vi-f succes aupres du public.
Les exploitants sont peut-etre moins enthousiastes.

ERMOLIEFF - FILMS
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EXTREME-ORIENT

Le cinema fait d'imporlants progres an Japon. Tou-
tefois, le genre de films toleres par la censure restreint
singulierement l'importation.
II est formellement interdit de representor des scenes

d'amour, toute etreinte, tout baiser sont rigoureusement
supprimes. Aucune scene de. tendresse on de passion
n'est toleree.
On estime qu'un cinquieme du nietrage est coupe par

la censure dans lcs films americains importes an Japon
et qui sont cependant l'objet d'une selection prealable
de la part des acheteurs.
Mais si les intrigues passionnelles sont de.daignees,

par contre, les films instructifs, les documentaires, sont

fort en honneur. Tout ce qui touche a l'industrie, a
l'hygiene, au progres social, les animaux les paysages,
les usines, etc., sont certains d'etre bien accueillis au
pays du Soleil Levant.
La « Compagnie Japonaise Cinematographique » pos-

sede trois cent vingt salles de projection sur les quatre
cent cinquante existantes dans tout l'empire. Elle pro¬
duct en moyenne vingt films par mois. Cette production,
"essentiellement nationale, est en plein progres et les
resulLats obtenus sont de tout premier ordre au point
de vue technique.

Des salles se construisent en quantite et lc nomhre
en sera double avant peu.
D'autre part, le Japon est en train d'accaparer l'in¬

dustrie du film en Chine ou existent seulement une
soixantaine de salles. Urbi et Orbi.

AU FILM DU CHARME
Gacheur

Dans an cinema des boulevards exterieurs on « passe »
un film emoiwant, qui represents une collision de bateaux.
L'un d'eux, eperonne, s'entr'ouvre et coule, avec son

chargemenl de. sucre.
Des protestations partent de la foule des menageres,

si drues, si vehemenies que le directeur croit bon d'inter-
venir pour retablir le silence.
II jut mal inspire. Une bordee d'injures I'accueillit,

parmi lesquelles fai saisi au vol mais d I'adresse du
directeur deconfil : « Tais-loi, eh! gacheur, affameurde
peuple. On t'en prlde.ra du sucre pour le /outre a I'earn.

-f-

Peuples neufs
L'on dil qu'en Amerique le prix d'un baiser vole est

tarife comma amende... verte. Le plus flegmatique
delinquant ne peut se defendre d'une grimace, quand il
passe... d la caisse du percepteur, apres jugement.

Au Japon, e'est pire. La Censure qui doit etre la
« cousine Bette », de noire nationale Anastasie, a, sur
1935 films, presenter en ces six derniers mois d son examen,
refuse le visa a 1294 sous pretexte qu'ils profetaient sur
I'ecran des scenes d'assassincit ou d'amour avec becots, en
clefs de sol, si j'ose dire.
Decidement le Japon, paradis des mousmees, terre

parfumee des « gohiswaras » et des chrgsanthemes, n'aimc
ni I'esprit de I'escalier, ni la musique de chambre.

Si non e vero

Le journal humoristique anglais : « Til bits » nous
raconte avec son serieux... d la Mark Twain qu'un maitrc
d'ecole, donnant a ses eleoes une legon d'histoire naturclle,
les questionnait ainsi : « Vogonsl II existe un animal, en
Australie, qui ne marche pas comme les aulres betes. H
procede par bonds d sa maniere... Quel est son nom ? »
Et toute la classe, dans un bel elan de. spontaneite,

oubliant le kangourou, de s'eerier:«C'esi Chariot!»
Bene trovato.
Un bon point aux eleves et deux au redacteur du « Til

Bits ».

A. Martkl
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Gomptoir Cine-Location Gaumont

Le Rachat Supreme « Paramount Picture »
(1.980 nr.). Ce grand drame qui rappelle un peu par son
sujet, les melos de notre theatre vers 1860, ne manque
ni d'interet, ni de morale.
Un kleptomane invetere, bon garcon, au demeurant,

subit pendant toute sa vie le chatiment de sa faute. Et
ce chatiment, disproportionne avec le delit, esteffroyable.
Cependant comme l'intrigue est vraisemblable et le
drame habilement charpente, il se degage de cet ouvrage
une moralite puissante qui ajoute a la valeur du film.
L'interpretation est interessante et fort homogene.
Les deux personnages principaux sont emouvants et

sincerement douloureux.
La photo et la mise en scene sont de premier ordre,

ainsi qu'il est d'usage dans la marque « Paramount ».
Sa derniere Pilule « Christie Comedy » (300 m.).

Les films gais de cette marque ne se ressemblent que
par la regularite du metrage. Aucune monotonie ne se
degage de cette production qui est fort intelligemment
variee.
Dans Sa derniere Pilule, on se trouve en face de

situations nouvelles, imprevues et fort amusantes.
Belle photo, adroite mise en scene.

Cin6matographe M6ric
Les larmes du Peuple « Ambrosio » (2.530 nr.).

Drame social soulignanl reLernelle luLLc des classes,
d'apres le roman de M. Paul Richefort, et divise en
•2 episodes. Le premier, La maree qui monte (1.230 m.,)

comme le second, Le mendiant de la rue du Temple
(1.300 m.), sont tres bien mis en scene et interpretes
avec talent par de nombreux artistes qui ont toules
les bonnes traditions du melodrame, style Arnbigu.
Galaorle heros de ce film est un intelligent artiste, fort
bon comedien et athlete des plus remarquable. C'est
le type ideal des Lribuns de reunions publiques. D'une
belle photo, ce film ne peut avoir qu'un succes des plus
merite. II souligne avantageusement la place, que
1' « Agence Meric » peut ambitionner d'occuper sur le
marche parisicn.

Eltablissements Path6

Les Naufrages de la Vie « Patlie » (1.200 nr.). Avec
un tel litre on s'attend a tout autre chose qu'au drame
d'aventures un tant soit peu extravagantes que nous
montre ce film. Le sujet est intensement americain; il
est tragique et bien fait pour emouvoir lc public, avide
de sensations violentes.
Admirablement interprete par une troupe d'elite a

la tete de laquelle se trouvent Warren Kerrigan et
Lois Wilson, ce drame, par une adroite graduation des
effets constitue un excellent film. La photo est fort belle,
plusieurs scenes sont remarquables et la mise en scene
parfaitement reussie.
La Conquete de Grand maman « Patlie » (850 nr.).

Je pense que la petite Marie Osborne, 1'etoile en minia¬
ture a inspire quelques scenaristes des Etats-Unis qui
composent des ouvrages specialement destines a la
delicieuse petite, artiste.
Aussi Marie Osborne est-elle parfaitc dans ces char-
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mantes comedies et particulierement dans celle-ci oil
elle monIre une veritable science de l'art scenique.
Le sujet est aimable, agremente d'une pointe d'emo-

lion qui ajoute a son merite.
L'interpretation est au-dessus de tout eloge : la misc

en scene et la photo excellentes.
Mais nous avons a Paris, une petite artiste de l'ecran

qui meriterait qu'on fasse pour elle des scenarios ou
elle aurait l'occasion de donner la mesure de son jeune
talent qui me parait deja fort developpe. J'ai nomme
Simone Genevois qui, a 1'intelligence scenique d'une
Marie Osborne ajoute l'elegance precoce d'une vraie
enfant de Paris.

Poupoule et Pimprenelle « Rose de France »
(400 m.). Et voici, bien par hasard, un film francais.
Lamarque «Rose de France# est un fort beau Litre;:

mais, noblesse oblige, et je compte que cette nouvelle
maison d'edition va bientot justifier son appellation et
nous donner des films qui seront dignes de ce beau nom.
Poupoule et Pimprenelle, c'est un conte gracieux

dans le genre du XVIIIe. C'est sans pretentions, mais
c'est delicieux.
Bien interprete, bien mis en scene, ce petit 400 metres

nous fait esperer de belles choses dont je serai la pre¬
miere a me rejouir.
A Travers la Greuse « Pathecolor » (135 m.). La

Creuse est une des plus capricieuses rivieres de notre
France. Son cours sinueux et varie offre des sites divers
du plus bel effet.
L'operateur en a choisi les plus impressionnants.
Et c'est de l'excellent documentaire touristique.

L'Ouvreuse de Lutetia

Gin6matographes Harry
Samedi dernier, 5 juillet, nous etions tres nombreux

au Cine Max-Binder. D'autant plus nombreux que le
retentissement de la presentation du samedi 21 juin avait
ete tel que tous les directeurs s'etaient donne rendez¬
vous pour voir les autres films de la« Select-Pictures».
A 10 lieures precises, le chef d'orchestre M. A- Leparcq

leve sa baguette : et, tel une fee, ordonne l'obscurite
dans la salle et la pleine lumiere sur l'ecran, tandis

qu'un flot d'harmonies deferle jusqu'a nos oreilles
charmees.
Les premieres vucs nous font admirer Le Pare

National de Yellowstone « Educational Film C° », J
dont les siles d'une divine beaute nous emcrvcillent de
leurs majectueuscs perspectives admirablemenl pliolo-
graphiees.
Bonsoir... Paul! « Select-Pictures ». Comedic g'aie, j

spirituelle, amusante au possible dont le scenario a j
ete tres adroitement decoupe d'apres la celebre piece de '■
Roland Oliver et Charles Dickson. Gracieuse comedienne
dont la frimousse est des plus mutine, .Miss Constance
Talmadge, conduit cet imbroglio dont les situations a
sont vraiment amusantes. Petillant comme de l'extra- '
dry, c'est presque de l'esprit parisien que cette fine
comedie-vaudeville en 4 actes ou, a la fin, chacun
retrouve sa chacune, et que les plus jolis refrains de nos '
vieux operas comiques (Le Domino Noir, d'Auber;
La Poupee de Nuremberg, d'Adam), de nos plus pim-
pantes operettes (Les Cent V'erges, de Lecoq) ont egaye !;
delicatement.
Apres de si jolies vues quelques peu sugg'estives

parfois, nous avons fait une excursion parmi les sites
dantesques du Volcan du Mont Lassen « Educational-
Film C° ». Avec ses lacs d'eaux bouillantes, ses mare-
cages de boues sulfureuses, ses emanations de gaz i
mephitiques, ses coulees de lave et son panache de •]
lourdes fumees, lc Volcan du Mont Lassen laisse bien
derriere lui le Vesuve qui nous semble etre un volcan
d'operette. La prise de vue n'a pas du etre faite sans
dangers. La photo est impeccable.
Pour terminer la presentation, nous avons une grande

comedie dramatique en 5 actes, Rosetta « Select-
Pictures », interpretee par Miss Alice Brady dont le
beau talent est deja connu du public parisien et de tous
les cinematographistes de France qui l'ont applaudie .

dans La Vie de Boheme.
Le role de Rosetta etait des plus complexes a inter-

preter car Alice Brady interprete Rosetta et le role de
sa soeur jumelle Lina qui lui ressemble d'autant plus que, i
dans son reve dramatique, elle s'identifie a Lina apres
s'etre suicidee de desespoir... mais tout cela n'est qu'un
reve, un mauvais reve qui s'acheve dans un tendre et
sincere baiser. Nous voulons laisser la surprise au spec-
tateur qui comme nous — et c'est la supreme habilete «
du montage de ce film —- croira, jusqu'au denouement
qui sc. termine en beaute, que c'est arrive.
Parlous de la mise en scene. Tout d'abord des pins

simples,des plus touchants,l'interieur familial deRosetta,
qui viL aupres de son pere accable par la douleur qu'il ne
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peut apaiser depuis la disparilion de sa fille pendant
l'epouvantable I rem 1)lemo.nl de terre de Messine. La
scene du tremblement de terre est remarquablemcnt
evoquee a nos yeux. Puis, apres ties scenes d'un natu-
ralisme parfail, l'entree de Rosetta comme dactylo
aupres du romancier Richardson qui a pretendu que les
steno-dactylos sont la onzieme plaie... de la Societe
moderne. Puis le reve de Rosetta qui est reinarquable-
ment mis en scene. L'ordonnance de la table du souper
est une merveille de raffinement, de chic et de bon
gout. Et enfin le drame qui se precipite... jusqu'au
reveil.
D'une impeccable photo, Louies ces belles scenes

remarquablemcnt interpreters par les bons artistes qui
jouent a cote de Miss Alice Brady out ete accompagnees
par un programme musical que Limpeccable orchestre
di? M. A. Leparcq a remarquablemcnt interprele. Entre
autres Le Largo de Haendel, Le Rouel cVOrnphalede
C. Saint-Saens, Le Sommeil de la Vierge de Massenet
et tant d'autres que j'oublie.
Felicitous«Les Cinematographes Harry» de presenter,

en plus deleur production habituelle, don I la tenue artis-
tique a toujours ete des plus egale, les beaux films de ses
programmes de rentree.

Les maneges el les ehevaux de bois tournenl. On sc
.ioLle serpenlins et confellis ii la tele. Lutteurs, domp-teurs et exhibitionnistes de pheuomcnes font la parade.V a pas a dire, c'esL la paix, c'cst la Yictoire.
En sortant de ce brouhaha qu'une exuheranle gaiele

anime, combien nous semble calme la petite salle de la
rue de ['Entrepot oil nous nous trouvons en petit, tres
petit nombre, car de nombreux directeurs out fait la
semaine anglaise et n'ont pas voulu se deranger pourdeux petits programmes.

St^ Fse Cin6matographique Soleil
Les Freres jumeaux (565 in.). Amusaule comedie

oomique adroitcmcnl mise en scene, bien jouee et d'unebonne photo qui completer^ fort bien un programme.

Univers Gin6ma Location

Le Droit de punir « Film Gaulois» (1.250 in.). 1 frame
sentimental que les quelques directeurs presents out,
un peu, beaucoup, passionneement discute. Lesujet
se resume en ces quelques mots. Un vieux barbon qui
a epouse une jeune fenime pretend qu'il aurait le droit
de punir, si, un jour, elle le trompait, ce qui arrive
fatalement.
Dans ce film il y a quelques scenes bien venues et

d'autres moins heureuses. La mise en scene a des qua-
lites, des defaillances aussi. L'intefpretation et la photo
sont inegales.

Comme vous le voyez le metrage de cette presentation
etait des plus modeste. Et ce n'est vraiment pas encou-
rager les directeurs que de les deranger eL leur prendre
leur apres-midi de samedi pour si peu de chose a voir.

Agence Gen6rale Cinematographique
% Les Anemones (140 m.). Ronne reedition d'un docu-
mentaire des plus interessant et paffaitement photO-
graphie.
Gfeur de roc (1.500 m.). Comedie draffiatique fort

bien interpretee par un parfail artiste qui joue impeCca-hlament le role difficile de l'oncle Olivier, et par la'
gentille Zoe Rae qui rivalise, non sans talent, avec
Mary Osborn. N'oublions pas un bon jeune premier el
un bon comique qui interpretent parfaitement le role
de Fred el du bon vieux serviteur Joseph. Disons tool
de suile que tout ce qu'il y a de dramatique dans ce
film ne se passe qu'en reve. C'est le reve de l'oncle an
coeur de roe, l'effroyable cauchemar qui nous a tenus
en haleine et que, nous aussi, nous avons ete heureux de
voir finir.
La mise en scene de ce film est des plus soignee, tout

le debut n'est que de la bonne, Ires bonne comedie et
ccrlaines. scenes sont bien amusanles. La photo est
parfaile et la projection merite mainlenant des compli¬
ments.

ermolieff - films 1
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Etablissements L. Aubert

Le Tour du monde en neui minutes « Fox Film
Corporation » (170 m.). Dick and Jeff est si amusant
qu'il est vraiment regrettable qu'il ne mette pas 18,
27 minutes et meme plus, pour accomplir son voyage
extra rapide.

Ces dessins aninies sont remarquablement executes.
Amour... Amour... « Fox Comedy» (600 m.). Encore

un bon film comique, fort bien joue et mis en scene
avec une virtuosite des plus remarquables. Scenario
amusant. Plioto des meilleures.

Galomnie « Fox Film Corporation.)) (1.600 m.). Ce
puissant scenario dramatique est remarquablement
charpente. L'action intense cotoie le melodrame sans
jamais y tomber et reste dans la note de la baute eomedie.
Pour rinterpretation du premier role de cette belle
elude psychologique, nous applaudirons sans reserve

Thoune « Eclipse » (105 m.). Bon plein air qui nous
fail apprecier le chirme pittoresque de ces villes qui
ont le bonheur d'avoir pu garder leurs vieux monuments
telle la vieille, Ires vieille eglisc de Fan 600 et le chateau
du xne siecle.

Ignorance « M. S. ». Drairie sentimental qui souligne
la cause qui pousse taiit de jeunes filles a quitter le
toil familial pour rechercher les plaisirs facfles d'une vie
de dissipation dont l'ecoeurement les pousse a revenir
dans le droit chemin.
Bonne mise en scene, interpretation interessante dont

les principaux roles sont tenus par Marie Empress, et
Henry Grey. Bonne plioto.
La lotion merveilleuse « Triangle-Keystone ».

Amusante bouffonnerie bien interpretee par Charles
Murray, 1 Iarry Booker et Louise Fazenda. Mise en
scene des plus droles, denouement tout ii fait comique,
belle photo.
La Nouvelle Aurore«Series Bene Navarre»(700 m.).

Le 16e et dernier episode Le calice est en tons points
bien joue, fort bien mis en scene etsuperbement photo¬
graphic.
Pour le denouement melodramaLique et des plus

heureux de le film en serie dont M. Rene Navarre a
ele le parfait grand premier role, M. Violet a realise
quelques scenes qui font honneur a sa parfaite technique.
Un bravo a Lous, grands et petits interpretes et souhai-
tons ([ue ces messieurs ne s'arretent pas en chemin et
qu'ils coutinuent a nous donner de beaux, dc Ires beaux
films d'une facture bien franchise.

Chariot au magasin (690 m.). Encore une de ces
bonnes renditions que l'on est satisfait de revoir a
l'ecran. Tout le monde connait les aventures de Chariot
au magasin, et tout le monde viendra les revoir. 11
est superflu que je dise combien la mise en scene est
bonne, mais je puis certifier que les nouvelles copies
donnent une plioto parfaite-

CinALocation " Eclipse"

Protagoniste

Grand Drame d'Aventures

Le (Vleneredi 16 Juillet
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Mme.Virginie Pearson qui donne un puissant relief an
role de Blanche Walton. Tous les au'tres roles sont tenus
a la perfection par un clioix d'artistes qui on I la vraie
note du jeu cinematographique. Je veux dire par la
qu'ils vivent plus leurs roles qu'ils ne les interpretent.
Quoiqu'avec beaucoup de talent, ilsont plus de sincerite
que de talent.
La mise en scene fourmille de tableaux des inieux

venus rnais mettons hors de pair la scene des plus humo-
ristiques de Hope, le cambrioleur dangereux, mais ami
des animaux.

Ce beau film a une photo digne de ce sujet qui ne peut
qu'avoir un tres beau sjucces.
N'oublions pas l'Aubert Magazine n° 37 « Tran¬

satlantic » (150 m.). Toujours des plus interessanls et
l'Aubert Journal « L. Aubert » (150 m.). Tres bun
reportage visuel.

Cinematographes Harry
Polochon sheriff (315 m.). Bon comique amusant

et bien mis en scene.
Femme sans coeur (1.547 nr.). Drame passionnel —-

il n'en peut etre autrement puisqp'il a pour principale
protagoniste Mme Louise Glaum qui s'est fait une
speciality des roles de femmes fatales qu'elle interprete
du reste avec un reel talent — fort bien joue, tres bien
mis en scene et qui se passe dans le monde du theatre.
Les scenes que nous avons vues sont d'un realisme Lei
([lie pour un peu plus on mettrait des noms contem-
porains sur les personnages qui agissent sous nos yeux.
Et pourtant on ne peut pas dire que ce soit un film
a clef quoi qu'on y retrouve le souvenir d'un auteur
moid il y a quelques mois, desa charmanlc jcune femme
abandonnee pour une artiste qui fid l'intcrprele de sa
premiere partition recue il l'Opera. La mise en scene et
la photo, dont certains effets sont remarquables, sont
parfaites.

Cine-Location-Monopol

Grand-pere «Success-Picture» (1.500m.). Ah! quelle
jolie comedie scntimentale fort bien jouee. fort bien mise
en scene, et dont le sujet, chose rare, est reellement

nouveau au cinema. Disons de suite que le principal
role, celui de Fanny, la petite-fille du vieux soldat, est
interprete avec un naturel, un brio, un charme vainqu'eur
que nous sonnnes heureux de reconnaitre ii Miss Enid
Bennet qui est non seulement une charmante ingenue,
mais aussi une parfaite comedienne.
Dans la scene de l'ivresse qu'elle joue en grande, tres

grande artiste, elle est absolument remarquable : et
sans un geste vulgaire elle nous donne bien 1'impression
de la jeune fille grisee par le premier verre deWhisky
dont elle a souille ses chastes levres afin de guerir, liai¬
son exemple, son incorrigible grand-pere qui frequentait
un pen trop le bar du tenancier William Pupker.
La scene des fiamjailles avec le pasteur Jack Bonney

est charmante de grace, d'esprit et sentimentality.
La mise en scene, le defile des veterans de la guerre de

Secession, par exemple, est parfaite en tous points.
Quelques details Lei que le petit chat gourmand qui
risque de se noyer dans un pot de lait, ont amuse les
spectaLeurs. La photo est absolument bien reussie.
Notons les effets d'eclairage, le soir, lorsque pour faire
former le bar de Pupker, Fanny s'y fait inLroduire par
le jeune John qui pehsait la debaucher.
Pour nous resumer, tres bon film qui a oblenu un

legilime succes.

L. Sutto

Serment au Champagne « Ideal » (1.000 lit.). Le
film est quelque peu leger, mais d'une legerete qui
amuse et ne peut offusquer. La mise en scene est en
tous points parfaite. L'interpretation agreable et la
photo bonne.

Phoc6a-Location

La Giotat « Phocea-Film » (160 m.). Tres jolie pro¬
menade dans un tres joli pays dont l'operateur de prise
de vue a su choisir, en artiste, les plus agreables sites
et les types les plus pittoresques.
Le Masque de la Vie « First National » (1.750 m.).

Drame sentimental qui a le rare merite d'etre d'une
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FOLLE EOUIPEE
Une jeune fille a voulu savoir....!!

i :ll o etude physiologique a, haute portee morale

Interprete par la gracieuse artiste si appreciee du public :

Bit* $*■

Sylvia est une ravissante et delicieuse jeune
fille dont l'esprit espiegle et independant s'arrange
mal de la vie un peu severe d'un foyer ou sont en
honneur de rigides traditions. Aussi notre heroine
declare-t-elle qu'elle est une jeune fille moderne,
sans cependant tres bien comprendre ce que cela
veut dire. Pour elle, etre moderne, c'est protester
contre ce qu'elle considere comme une tyrannie
de sa famille.
Un jour, un scandale eclate dans une des meil-

leures families de New-York. Seduite par un dan-
seur de tango, Mme Stantons a abandonne son
fjyer. Les domestiques commentent 1'evenement
d'une faijon assez peu charitable et Sylvia, blottie
au fond d'un grand far teuil, qui la cache aux
yeux des domestiques, ne perd pas une de leurs
paroles. Un enlevement, cela charme son esprit
remanesque que l'age n'a pas encore muri par
l'experiehce de la vie. L'arrivee de sa mere au salon
accompagnee d'rfne amie fait fuir la domesticite,
mais le sujet de la conversation ne change pas
et ces dames causent du scandale. Malheureuse-
ment, Sylvia fait un geste imprudent qui revele

sa presence. « Cette conversation n'est pas pourune jeune fille de votre age, retirez-vous dans votrechambre », lui dit sa mere. Sylvia a beau protes¬ter, il lui fact obeir. Mais, une fois dans l'anti-chambre, la jeune fille, poussee par la curiosite,cherche a surprendre ce qui se passe dans le salon,
en regardant par le trou de la serrure. C'est danscette posture que la surprend son frere aine.
Vexee, Sylvia se retire dans sa chambre et veuttirer quelques renseignements de sa femme dechambre sur le scandale de l'hdtel Beaulieu. Celle-ci s'j? refuse disant que c'est un sujet « Shocking »pour une jeune fille.

« Shocking!... c'est done tout ce que vous savez
nous dire?... Oui done me dira mon avenir... etsurtout si, a tout ce que je dirai ou ferai, M. mon
epoux dira aussi « Shocking!... » s'ecrie Sylvia.Maisla femme de chambre est une fille precieuse,car si elle ne sait rien sur l'hotel Beaulieu, en re¬vanche, elle connait une cartomancienne, qui secharge de devoiler 1'avenir dans ses moindresdetails.
Ayant rendez-vous a 5 heures, a l'hotel Spend-
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more avec une de ses amies, Sylvia en profite
pour aller faire tout d'abord une visite a cette
devineresse. Mrae Claire Saint-Clair est une adroite
personne qui sait sonder le coeur de ses clientes
afin de connaitre ce qu'elles peuvent desirer et
le leur predire. Naturellement, Mme Claire predit
a Sylvia un romanesque avenir et c'est le coeur ravi
que la trop confiante jeune fille quitte cette tres
adroite marchande de boniments.
Elle arrive a 1'hotel Spendmore ou e,-,t descendue

son amie; mais celle-ci a ete obligee d'aller passer
la journee avec sa mere qui doit quitter New-York
ce mgme soir. Toute depit£e, Sylvia relit sur le seuil
de l'hdtel le petit mot d'excuses que son amie a
laisse pour elle au bureau de l'hdtel. La voyant
occupee, deux malandrins en profitent. pour lui
derober son chien, un superbe carlin. Mais un
jeune homme qui sortait lui aussi de l'hdtel, a vu le
larcin. S'elance.r a la poursuite des voleurs, leur
reprendie le chien et le deposer entre les mains
de la jeune fille desolee est. pour lui l'affaire d'un
instant. Tres galant, l'inconnu invite Sylvia a
rentrer avec lui a l'hdtel afin de prendre une tasse
de the et se remettre de ses emotions. Se souvenant
des predictions de la pythcnisse, Sylvia accepte
l'aimable proposition. Ne sachant a qui il a
affaire, Jack Bradley, car c'est le nom du jeune
homme, devient plus entreprenant.

« Mademoiselle, serait-il indiscret de vous de-
mander votre nom?... »

Sylvia, qui commence a trouver que son com-
pagnon pousse les choses trop loin, lui remet la
carte de la Saint-Clair. Et, a son tour, elle de-
mande au jeune homme de lui faire connaitre
son nom. Rendu circonspect par la carte que lui
a remise Sylvia, Jack Biadley lui remet la carte
de visite d'un vieihacteur dans la misere, dont il
a fait la connaissance quelques instants aupara-
vant. Si Sylvia est toute decontenancee en voyant
que son heros n'est qu'un artiste, Jack s'amuse
interieurement du bon tour qu'il vient de jouer a
la jeune fille. Jack, qui revient d'un long voj'ape
en Californie, a donne un rendez-vous a quelques-
uns de ses amis et surtout a un vieil ami de col¬
lege, Walter Fairpont, le frere de Sylvia. Voyant
l'heure du rendez-vcus arriver, Jack s'excuse
aupres de sa compagne pour aller au bureau de
l'hdtel donner des ordres pcui recevoir ses amis.
Pendant l'absence de son cavalier, la gene de
Sylvia ne fait qu'augmenter, elle se trouve com-
pletemert mist en deroute en reconnaissant son
fi.ere qui s'apprete a entrei dans le salon.

Dans sa fuite eperdue, Sylvia, sans y prendre
garde, empoite toute la monnaie que le garpon
vient d'apporter sur la table pour solder l'addition
de Jack. La surprise du jeune homme est grande
lorsque, rentrant dans le tea-room, il ne retrouve
plus la jeune fille et son etonnement devient de la
stupeur lorsqu'il ■ constate qu'elle est partie en
emportant la monnaie avec elle.

« — Ecoute, mon cher, lui dit Walter Fair¬
pont, tu parais preoccupe, je ne veux pas te rete-
nir. Viens done diner a la maison, ce sera une excel-
lente occasion de te presenter a ma mere et a ma
soeur, qui seront ravies de faire ta connaissance. »
Mais, desireux d'etre fixe sur le compte de sa

belle inconnue, il decline l'invitation a diner et
annonce qu'il ira seulement dans la soiree pre¬
senter ses hommages a Mme et Mlle Fairpont.
Et, profitant de sa liberte, Jack va a l'adiesse de

Mme Saint-Clair qui le recoit assez mal, croyant
avcir devant elle quelqu'un qui veut la mystifier.
Rentree chez elle, Sylvia s'apercoit qu'elle a

conserve par devers elle la monnaie de son h6te,
elle s'empresse de la lui reformer, mais a l'adresse
du vieil artiste, puisque c'est sous ce nom que Jack
s'est preser te a elle, Quelle n'est pas la surprise de
ce brave homme qui ne comprend rien a cet envoi
d'argent et a la lettre qui l'accompagne. Mais
pour lui, cet argent est une aubaine inesperee dans
la miserable situation ou il se trouve.

Lorsque le soir, Jack Bradley vient faire sa
visite aux Fairpont, sa surpiise est grande de
retrouver la belle inconnue de l'apres-midi et
les deux jeunes gens s'expliquent sur les faux
noms qu'ils ont empruntes reciproquement, ravis
au fond de se trouver tous deux d'une egale situa¬
tion, comme rang social et comme fortune.
Jack,' charme par la grace de Sylvia, fait une

cour.assidue a la jeune fille et bientot lui demande
de vouloir bien l'epouser. Mais Sylvia est hantee
par le souvenir de l'hdtel Beaulieu dont on parle
autour d'elle a mots couverts. Aussi fait-elle cette
reponse a Jack :

« — Je veux bien vous epouser, mais a la con¬
dition que vous me conduirez demain soir au dinei
de l'hdtel Beaulieu ».

>< — Mais vous n'y pensez pas, votre mere me
tuerait Si je faisais ure chose pareille! »

>< — C'est bien, vous refusez... alors, ne me
parlez plus jamais! »
Apies avoir bien reflechi, Jack Bradley et

Walter Fairpont decident de guerir Sylvia de

FOLLE EOUIPEE

cette lubie stupide en lui dormant une bonne
lepon.

— Sylvia, lui dit Jack, je ne puis supporter
de vous voir fachee... C'est entendu, nous irons
diner demain soir a Beaulieu et personne ne le
saura. Seulement vous et moi, c'est bien entendu...
Maman et Walter devront ignorer notre secret. »
Le plan de Jack est fort simple : faire com-

prendre a Sylvia la turpitude de ce monde qui
pretend etre le monde ou l'on s'amuse, puis corser
la chose en simulant une descerte de police grace
a des amis qui se deguiseront en policemen. Le
programme aurait parfaitement reussi, sans un
incident qui provoqua une veritable descente de
police et il fallut 1'intervention de Walter pres du
ju?e Morgai , qui est un de ses amis, pour que l'af¬
faire n'ait aucune suite facheuse pour les amou-
reux.

Le lendemair soir de cette folle equipee,.Walter,
un peu rosse, demande a sa sceur si elle a passe
la veille une bonne soiree. Or, Sylvia ignore que
son frere connart son aventure. Pour se rendre
compte si sa soeur est guerie de sa lubie, il lui pro¬
pose, comme elle va se marie: bientot, de passer
des soirees de bruyante gaiete. Mais Sylvia refuse,
car, dit-elle, l'amour veritable redoute le bruit
et la lumiere et mon plus grand bonheur sera de
passer de douces heures a rever pres de Jack a
notre amour en attendant l'heureux jour ou je
serai sa femme.

Ouelques mois plus tard, Jack et Sylvia sont
maries et Sylvia met en pratique les conseils de
Theodore Botrel, le Barde breton :

« Sur ton mari, ma chere, tire bien les verroux,
« Pot r manger des chataignes et boire du cidre

[doux. »

I
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vraisemblance des plus cruelles. Autour de M. Wodrow
Clay, homme queje ne trouvepasdes plus sympalhiques,
mais interessant seulement car il s'est impose par le
mariage a une jeune femme qui ne l'aime pas, gravitent
quatre femmes. 1° Anita qui l'a epouse pour sauver
son nom honore et respectable du scandale ou un proces
en faux l'engloutirait; 2° sa pseudo belle-mere,
Mrae Courtland, qui, a court d'argent, a surcharge un
cheque que, pour l'obliger, lui avait signe M. Wodrow
Clay; 3° Sarah, la nourrice d'Anita qui, toute devouee
a sa jeune maitresse, ne recule pas devant un crime,
disons un coup de pouce a l'horloge de l'eternite, en
empoisonnant M. Wodrow Clay et 4° Florence, l'ex-
maitresse de M. Clay qui, le soir de son mariage, le
compromet aux yeux de sa femme.
Toute cette psychologie, tous ces etats d'ame son!

fort bien rendus, quoiqu'un peu longuement. La mise
en scene est en tous points remarquable et la photo est
des meilleures.

Le principal role, celui d'Anita, est tenu par Mme Olga
Petrova qui l'interprete avec une rare distinction et
une sentimentalite des plus... litteraires. Quelle admi¬
rable Juliette. Quelle emouvante Francesca de Rimini
ferait cette artiste russe au type italien qui me
semble etre plus designee pour ['interpretation des he¬
roines qu'ont divinisees les poetes, que du role de cette
jeune femme, qui pour l'honneur d'un nom qu'elle
sauve publiquement mais, que secretement elle prostitue,
a fait de son mariage une affaire, affaire dont, comme
dans Forfaiture elle est la mauvaise debitrice. En des
transactions honteuses, que de femmes, apres avoir
touche en espece ne veulent plus payer en nature.

Ne me dites pas que celui qui a impose tel marche ne
merite que ce qui lui arrive. Celle qui l'a conclu savait
fort bien qu'elle se vendait et que dans ce cas sa transac¬
tion matrimoniale codifiee par des usages et des rites
mondains a moralement, socialement la meme valeur
que le contrat de louage temporaire d'une femme qui
yous plait.
Pour sauver son nom de famille, qui ne fut compromis

que par sa belle-mere qui, apres tout, pouvait nier la
surcharge du cheque, Anita trahit la foi juree vis-a-vis
de son fiance comme, ensuite, elle manque a ses engage¬
ments vis-a-vis de celui qui lui a donne son nom, sa
fortune et cette vie de luxe dont chaque rite est petri
d'amertume. Selon nos prejuges et nos opinions socio-
Philosophiques, on pourrait discourir longuement sur
ce sujet.

Ce qu'il y a de mieux a faire c'est d'aller voir ce tres
beau film qui est remarquable en tous points.

La Location Nationale
Les Palmipedes « Livre Vivant de la Nature »

(130 m.). Tres beau documentaire qu'une fort bonne
photo fait remarquablement valoir.
Reconciliation «Metro » (1.400 m.). La mise en scene

de ce film charmant est d'Albert Capellani, c'est dire
qu'elle est impeccable en tous points. Le jeu des artistes
est sobre, sincere et, petillante de malice, Miss MayAllison est la parfaite principale interprete de cette
spirituelle comedie qui a beaucoup plu et a obtenu un
un tres legitime succes.
Un peu classiques, deux types de vieillards qui son

brouilles je ne dirai pas depuis Wagram mais depuis
qu'entrc deux coqs une jeune poule survint et fit son
choix. L'un a un fils et, selon les usages conventionnels
de notre vieux vaudeville fran^ais, 1'autre a une fille.
Perry et Virginia se rencontreront, se connaitront, s'ai-
meront et, les deux vieillards s'etant reconcilies, les
deux jeunes gens s'epcuseront.

Jo et Judy, deux tj'pes bien amusant, de domes-
tiques negres, emaillent de leurs faceties des plus Co-
miques ce charmant vaudeville fort bien photographic.

Union-Eclair

Graziella « Flegrea Film » (1.450 m.). Artistiques et
jolies visions de l'oeuvre poetique et sentimentale de
A. de Lamartine qui nous raconta, autobiographic,
romantique et douloureuse, ses chastes amours, le mot
flirt n'etait pas encore consacre par l'usage, avec la
jolie napolitaine que Tina Xeo interprete avec un naturel
des plus charmants. Tous les autres roles sont fort bien
tenus, les paysages pris sur place sont bien ceux qu'adecrit le poete.
Bon, tres bon film qui ne peut que plaire a tous ceux

qui ont lu Graziella et qui voudront retire cette ceuvre
de jeunesse dont l'ecran illustre artistiquement la
poetique historiette.
Eclair-Journal (200m.). Et, pour finir, les reportagesvisuels des principaux faits de la semaine passee.

Nyctalope.
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YVETTE GUILBERT

La celebre artiste est de retour apres une campagne
d'ardente propagande francaise en Amerique.
Pendant quatre ans, la grande divette, celle qui a

pieusement recueilli et rendu a la vie nos vieilles chan¬
sons de France, a conquis aux Etats-Unis line telle
popularity que des l'automne prochain s'ouvrira a
New-York une ecole d'application d'art theatral sous
la direction d'Yvette Guilbert.

Se souvient-on du temps ou Octave Mirbeau deman-
dait la creation d'une chaire speciale au Conservatoire
pour l'incomparable maitresse de l'expression qu'est
Yvette Guilbert.

Ce sont les Americains qui realisent aujourd'hui le
reve du celebre Scrivain.
Peut-etre qu'avant son depart definitif la grande

artiste tournera un film dont le scenario ecril specia-
lement pour elle est tire d'une oeuvre de Oatulle Mendes.

Ce serait une consolation.

Les Etablissements « L. Aubert » informent MM. les
Directeurs c[ue la presentation de leurs nouveaules
annoncee pour le 15 juillet a ete reportee, eu egard aux
fetes de la Victoire, au jeudi 17 juillet a 10 heures du
matin, au Palais de la Mutualite.

LE NOUVEAU SIEGE DE LA « FOX-FILM »

Les bureaux de la Societe Francaise « Fox-Film»
(dont le siege provisoire etait 15, rue Louis-le-Grand),
sont definitivement installes 24, boulevard des Italiens,
en face du Credit Lyonnais. Entree : 1, rue Taitbout.
Telephone : Louvre 22-03. Telegrammes : Evfox-Paris.

CHEZ HARRY

La Societe anonyme des «Cinematog aphes Harry »,
presentera le samedi 10 juillet, a dix heures du matin,
au Cine Max Linder, 24, boulevard Poissonniere, les
films suivaiits :

Las cimes nuageuses de 1'Olympic « Educational-
Film »; Le Glacier du Pare national < Educational-
Film »; La loi du ccsur, drame interprets par Clara
Kimball Young « Select-Pictures»; L'irresponsable,
drame interprets par Norma Talmadge « Select-Pic¬
tures ».

N.-B. — Toute personne n'ayant pas recju d'invitation
est priee de considerer le present avis comme en tenant
lieu.
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PRESENTATIONS

C'est samedi 26 juillet a 9 beures et demie precise
au Cinema des Arts (Palais de la Mutualite), 325, rue
Saint-Martin, que M. Paglieri, directeur de la « Pari-
sienne Film » presentera a MM. les directeurs, le film
tant attendu La Grande Rivale, cine-roman d'aventures
en 7 episodes, dont on parle beaucoup.
En consequence MM. les directeurs qui n'auraient

pas recu cl'invitation sont pries de considerer le present
article comme en tenant lieu.

Ajoutons que c'est a M. Dogimont, bien connu dans le
monde cinematographique qu'a ete confie la location
de ce film el c'est a lui que les directeurs devront
s'adresser.

Nous faisons des voeux pour le prompt retablissement
de l'ordre en Italie et surtout pour qu'aucun nuage ne
vienne troubler nos relations avcc notre soeur latine.

Nous prions nos lecteurs d'excuser 1'absence de
l'article habituel de notre ami et collaborateur Jacques
Pietrini.
Notre correspondant d'ltalie apres un voyage d'une

quinzaine de jours, est rentre a Rome d'ou il devait
nous envover un article particulierement interessant.
La greve qui a eclate depuis quelques jours dans la

« Ville eternelle » a suspendu tous les services. Des
mitrailleuses garden! la poste centrale et le telegraphe;
les salles de spectacle ainsi c[ue la plupart des magasins
sont fermes.

Esperons que la fete de la Yictoire aura un reten-
tissement favorable chez nos amis d'au-dela des Alpes
qui, d'un si bel elan, out pris leur part du grand sacri¬
fice; et que le bon sens reprenant ses droits, la situation
va redevenir normale.

EFFETS DE GREVE

INDISCRETION

On dit qu'un auteur connu a cor(;,u le projet d'adapter
Tristan el Yseult au cinema.
Cette admirable legende du moyen-age que nous a

emprunte Wagner pour son celebre drame lyrique,
se prete merveilleusement a l'adaptation cinemato¬
graphique.
Voila le chemin ouvert...
A quand Parsifal, legende non moins francaise, et La

Chanson de Roland?
Quel est l'erudit et l'homme de gout que nous donnera

pour l'ecran les incomparables contes gais des XIIe et
XlIIe siecles que nul n'a egale depuis?

Provisoirement

21, Faubourg du Temple

Telephone : NORD 49-43

8, Rue de la Michodiere, PARIS

Adresse Telegraphique : CINRl'IIOCEA-PARIS

AGENOES A

LYON

23, Rue Thomassin
pres la Rue de la Republique

BORDEAUX

3, Rue du Palais Gallien
en face la Grand' Posle

%

MARSEILLE

3, Rue des Recollettes
pres la Rue Noailles

NANCY

33, Rue des Cannes
pres la Rue Saint-Jean
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SILENCE Z)£j FEMME, Comedie sentimentale
Interprets par EDITH STOREY et FRANK MILLS -

Nany Mac Donald, employee dans un comptoir commercial de la Baie
d'Hudson, dans les forets du nord est surnommee « l'ange » des ouvriers du
chantier de bois. Les hommes lui achetent loutes sortes de choses dont lis
n'ont nul besom, m immediat, ni futur, pour le seul plaisir de causer avec elle.

John Lowery, sa femme et leur flis, le petit Billy viennent rendre visite a
Clifford Beresford, proprietaire d un immense chantier de bois. Beresford fait
une cour assidue a Mme Lowery flattee par ses avances. Elle le rencontre fre-
quemment a minuit quand les autres membres de sa famille se sont retires. Le
petit Billy, un enfant delicat est neglige par sa mere. II devient grand ami de
Nany. Lorsqu'il tombe malade ll 1'appelle constamment jusqu'a ce que le
docteur la decide a venir voir l enfant. Elle est obligee de rester dans la maison

jusqu'a la nuit pour le reconforter.
Au milieu de la nuit, Billy demande un verre d'eau. Nany sort de la chambre

pour en chercher un, elle voit Mmo Lowery, en neglige elegant, penche sur le
balcon, flirtant avec Beresford et sur le point de descendre le rejoindre en bas.
Nany referme vivement la porte.

Mais Mme Lowery ayant accroche ses hauts talons dans les dentelles de son

peignoir, fait une chute dans l'escaher, sa tete vient frapper sur la derniere
marche. La mort est instantanee. Beresford entendant des cris se hate de se

cacher ne tenant pas a voir leur secret decouvert.
M. Lowery sort precipitamment au bruit et au moment oil ll prend dans

ses bras le corps inerte de sa femme, Beresford s'avance et lui tend la main avec

sympathie.
Lowery est inconsolable de la mort de sa femme dont ll portera toujours le

deuil. II desire retourner dans 1 'Est mais le petit Billy ne peut supporter la
separation de son amie Nany. Fmalement, Lowery la decide a 'es accompagner.
Bientot, c'est Nany qui prend soin de l'enfant et dirige 1'interieur de Lowery.

Cependant les bavardages commencent a associer le nom de Nany et celui
de Lowery, on s'etonne de la presence de cette jeune femme sous son toit et sa
tante, Mme Elton en previent John Lowery. II comprend pour la premiere fois
le mal qu'il fait a la reputation de Nany, ll lui demande de l'epouser. Elle accepte
avec bonheur, car elle aime John et suppose naturellement que si celui-ci lui
demande sa main, c'est parce qu'il l'aime. Apres la ceremonie, ll lui dit la verite
avec une inconsciente brutalite, s'il l'epouse, c'est pour proteger sa reputation
et parce que Billy a besom de ses soins et ses caresses. Les yeux de Nany se
remplissent de larmes en comprenant que son manage n'est qu'une formalite
mondaine.

Beresford vient en visite chez Lowery et s etonne de la beaute de Nany. II croit qu'il peutla conquerir comme ll a seduit Mme Lowery. II profite de 1 indifference de John et la persuadequ elle trouvera pi es de lui une consolation Au moment oil ll essaie de la prendre dans ses bras,John Lowery aper^oit le mouvement de Beresford sans voir cependant le mouvement derepulsion de Nany. II la croit coupable mais ne se reconnait pas le droit de la condamner, ne luiayant donne aucune affection.
John ayant l'intention de donner a une oeuvre de charite, les vetements ayant appartenu aMary Lowery, ll charge Nany de s en occuper. Celle-ci decouvre dans une des poches,mot compromettant de Beresford a Mary. Elle est torturee du desir de laisservoir cette lettre a son mari efin qu'il puisse comprendre pour quel ideal, il

a repousse, son affection a elle, Nany. Mais bientot elle rejette cette idee,ne voulant pas briser le coeur de 1 homme qu 'elle n a pas cesse d'aimer.
Cependant John decouvre la lettre et en conclut qu'elle a ete ecrite a Nany.II est pris d'une rage de jalousie subite et lui dit :« Je vous rendrai votre liberte,

mais Beresford vous doit une reparation ».

un
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II va trouver Beresford. Nany voulant empecher celui-ci de dire la vente a
John se hate d'aller voir Beresford mais ne le rencontre pas. Beresford ne sachant
pas exactement pour quelle raison John l'accuse croit simplement que celui-ci
a remarque ses assiduites aupres de Nany, ll se tait. Voyant Nany approcher,
John se cache, voulant savoir oil en sont les c'noses entre elle et Beresford.
Comprenant enfin toute la vente en entendant la conversation qui a lieu entre

Nany et Beresford, Lowery se precipite de sa cachette, avec l'mtention de tuer
le triste personnage; Nany Ten empeche.

Le man et sa femme sortent ensemble, les yeux de John se sont enfin ouverts,
il demande le pardon de Nany et lui dit :

« Venez ma cherie, Billy a besoin de vous... mais pas encore autant que moi! »
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L'Agence de Marseille, situee en plein centre de Marseille, est
conriee a la haute competence de M. Laurent Barthelemy qui, grace
a son activite en fera bientot une des premieres agences de la region.

Son rayon d'action comprend les departements suivants : Bouches-
du-Rhone, Var, Alpes-Maritimes, Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Vau-
cluse, Gard, Lozere, sud de la Drome et de 1'Ardeche, arrondissement
de Montpellier, Corse, Principaute de Monaco, Algerie, Tunisie,
Maroc.

Toutes les nouveautes de PHOCEA-LiOCATION
sont & I'Agence de Marseille
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Le Tour de France du Projectionniste
Xndre-et-Loire

201.990 habitants, 7 cinemas

Apres les chefs-lieux de canton, nous donnons : 1° la popu¬
lation du chef-lieu; 2° le nombre de communes qu'il y a dans
le canton; 3° la totality de la population de tout le canton.

Prefecture :

Tours ..; • ■ 73.398

American-Cosmoyraph, 5, rue Jules
Favre (M. Dugay).

Cinema-Alcazar, 38, route Nationale
(M. Jacob).

Cinema-Theatre (M. Olivier).
Royal-Cine, 6, quai d'Orleans

(M. Demony).
Theatre Municipal, 76, rue Marceau
(M. Laffond).

Varietes-Cine, 10, me du Commerce
CM. Martin).

Centre
. (1) 25.392

Nord (1°) 16.354
Sud (12) 63.241

Sous-Prefectures :

Chinon 5.943 (13) 13.953
Loches 5.346 (18) 16.956

Chefs-lieux dc canton :

1 Amhoise 4.660 (14) 14.090
2 Azay-le-itideau 2.142 (12) 11.104
3 Blere 3.353 (16) 15.907
4 Bourgueil 2.850 (6) 10.422
5 Chateau La Valliere 1.296 (15) 10.630
6 Chateaurenault 4.135 (15) 12.668
7 La Ilaye-Descartes 1.697 (10) 9.173
8 Langeais 3.467 (11) 11-979
9 Le Grand Pressigny 1.559 (9) 7.918

10 Ligueil 2.179 (13) 9-628
11 L'lle Bouchard 1-367 (16) 9-050
12 Montbazon 1.161 (14) 14.386
13 Montresor -. , 589 (10) 9.451
14 Neuille-Pont-Pierre 1.581 (10) 8.239
15 Neuvy-le-Roi 1.423 (11) 8.562
16 Preuilly-sur-Claise 2.052 (8) 8.994
17 Richelieu 2.124 (17) 11.404
18 Sainte-Maure-de-Touraine 2.527 (12) 9.187
Cinema, rue du Docteur-Patry

(Mm0 V« Renault Quinault).
19 Vouvray 2.335 (11) 12.521

Sept cinemas en Indre-et-Loire! dont 6 pour Tours et 1 pour tout
le reste du departement, c'est peu. Certainement, il doit y en avoir
d'autres qui sont ouverts ou qui vont s'ouvrir. En tous cas, voila
le rdcensement tel que nous avons pu l'etablir.
Le Pays des beaux chateaux de France n'aimerait-il pas le

cinema? Allons done! L'ecran est un des spectacles favoris des
Tourangeaux.
Ainsi qu'ont pu le constater tous ceux qui ont bien voulu suivre

« Le Tour de France du Projectionniste », dans bien des sous-pre¬
fectures le cinema s'est installe dans la salle du Theatre Muni¬
cipal. Done, le cinema a non seulement concurrence le theatre, il
l'a supplante aussi- Mais, je ne dirai pas 1'adversaire, le concur¬
rent serieux du cinema en province, ce sont les Patronages qui,
en donnant aux enfants qui les frequentent ainsi qu'a leurs parents
qui les accompagnent des seances cinematographiques gratuites
et suivies souvent d'une distribution de menus objets, empechent
les exploitations de gagner ce qu'elles seraient en droit d'esperer.
D'apres une pefsonne tres bien placee pour savoir ce qui se

passe dans le Monde religieux, il v aurait en France, tant. dans les
Ecoles libres que dans les Patronages, pres de 2000 postes cinema¬
tographiques.
De nombreuses salles sont disposees comme celle de Valence

pour recevoir des milliers de spec-tateurs qui, la derniere catas¬
trophe, helas! ne l'a que trop prouve, n'olfrent aucune des secu-
rites reclamees, exigees par les pouvoirs publics.
Meme dans les environs de Paris, il y a des salles de Patronage

oil, en cas de panique, on n'aurait qu'une ressource : se jeter par
la fenetre. Et il y a une commission des theatres, des commis¬
sions d'incendies!--. Le Ghemineau.

JdARTHE LoiR - ET¬
ch £r
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ERMOLIE F F -FILMS

Au PALAIS DE LA MUTUALITY, 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Gomptoir Cin6-Location Gaumont
Gaumont-Actualites n" 29 200 ra. env.

Arlcraft-Paramount Pictures. Exclusivite Gau¬
mont. - L'Honneur d'un Nom; comedie dra-
matique 1.340 -—

Spoi6te Adam et Cie

C'etait pour rire, comedie comique 650 m. env.
Limoges, plein air 120 —

MERCREDI 16 JUILLET

Au PALAIS DE LA MUTUALIlE, 325, Rue Saint-Martin

(h 9 h. 1/2)

Pathe-Cinema

Goldwyn Pathe. — Presque Maries, comedie 1.150 in. env.
Pathe. - Adieu Boheme, draine 900 —

Phunphilms. — Lui, est un fameux Tenor,
comique 225 m. env.

Pathe (en noir). -- Chasse a l'Aigle et a la Tortue
dans les Marais au Vardar, plein air MO —

Pathe. Par Amour, 3® episode : L'Antre du
Monstre, serie dramatique 600 ■—■
Pathe-Journal.

SAMEDI 12 JUILLET

Au PALAIS DE LA MUTUALITY 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Cine-Location-Eclipse

Edipse. - Bordeaux Maritime, documentaire 165 m. env.
Pasquali. — La Fiancee aux Dollars, film d'aven-

tures 1.200 •

Triangle Keystone. — Un Scandale a la Piscine.
comedie comique 490 —-

MORS PROGRAMME

Transatlantic. — La Vedette Mysterieuse, cine-
roman d'aventures. Ier episode : La Cicatrice 650 —

Agence G6nerale Cin6matographique
Le Pecheur Indien, documentaire 165 m. env.
La Mission du Docteur Klivers, comedie drama¬

tique 1.200 m. env.
Le Negre et son Chien, dessins animes 185
Un Scheriff autoritaire, drarr.e en 5 parties 1.520 —

MARDI 15 JUILLET

Au CRISTAL-PALACE, 9, rue de la Fidelite.

(a 2 heures)

Cinematographes Harry
Charley a .des visions, comique 312 m. env.
Une Veine de Pendu, gr. comique 1.500 —

Kickcet, Homme a tout faire, comique 600

Artistic-
cOQ (Q

Film̂
4j^ej Location

GENEVE - ii, Hue Levrier, u - GENEVE

/ EXCLUSIVITE

/ des principales
jVIARQUES AjVlfiRICAIRES

MM. les Editeurs et Commissionnaires

qui nont pas de T\epresentants Exclusifs en Suisse
peuvenl sadresser d

ARTISTIC-FILM
GENEVE - 11, Rue hevnien - GENEVE •
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MERCREDI 16 JUILLET
Au PALAIS D£ LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Manilo-Film.
dramatique

Phocea-Location
Silence de Femme corned ie

1.450 m. cnv.

La Location Nationale

Livre vivant de la Mature. -- Les Petits a la
Feme, documenlaire

Metro. — Foile Equipee. comedie
180 in. cnv.

1.400 —

Union Eclair

Le Club des Suicides, drame
Eclair. — Eclair-Journal n° 29

1.550 lii. cnv.

200 —

JEUDI 17 JUILLET

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 10 heures^

Etablissements L. Aubert
Fox Film Corporation. - L'Une et 1'Autre.

drame 1.325 m. env.

Beacon Film. ■— Du Canada a la Mer, docu-
me'ntaire 150 —

L. Ko. — Lolotte et les Voleurs. comique 310 —
Mademoiselle Vif Argent, comedie sentimentalc 425 ■—

Fox Film Corporation. - Dick and Jeff, dans
Assurances contre Accidents, dcssins anirnes 200 —

L. Aubert. — Aubert Journal 150

SAMEDI 19 JUILLET
A la CHAMBRE SYNDICALE, 21, Rue de l'Entrepot

(a 2 heures)

Univsrs Gin6ma Location

Gondolft. — Bon sang ne ment jamais, drame 1.330 m. env.

Ilerve. — Un fameux Beguin. comedie comique .650
Unicelo. — Plein air 80 -—

Le GSrant : E. LOUCHET.
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